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PBESETWATION SOMHAIBE DIT PROJET 

1 . 1 Justification

Une des bases iu développement économique et social d’un pays est 
l'utilisation systématique de ses ressources naturelles,existantes (minérales) 
ou potentielles (agricoles). Le résultat attendu en est la réduction des 
sorties de devises par importation de biens de consommation, et l'amélioration 
des conditions sociales de la communauté.

D'autre part, le développement du secteur agricole contribue à la décen­
tralisation de-plus en plus nécessaire dans les pays qui, comme la Mauritanie, 
souffrent d'une prolifération urbaine au détriment des campagnes à croissance 
de population plus réduite.

On ne peut développer certaines cultures que si les débouchés existent 
ou s’ils sont volontairement créés. C'est le cas de la culture de la tomate 
le long de la vallée du fleuve Sénégal qui ne se développera que par création 
d'un débouché constant et garanti.

La création d'une usine de concentré de tomate répond, exactement et 
en tous points, à cetta politique industrielle, par substitution d'une produc­
tion nationale à une .imvort&tiou provoquant une sortie de devises d'environ 
160 millions d'UM par an.

1.2. * Marché et capacité de production

Une étude de marché a permis d'estimer la consommation nationale à 
environ 4.000 T de concentré 28$ par an, principalement en 2 types d ’emballage 
métallique :

- 0,850 Kg (95 à 98$)
- 2,000 Kg ( 2 à 5$).

La capacité de production normale choisie pour ce projet est de 
1.700 T/an, couvrant ainsi environ 40$ du marché.

1.3, - Approvisionnement
1 .3.1 Tomate fraîche

Une des contraintes au bon fonctionnement des usines de concentré de 
tomate dans quelques pays d'Afrique est le manque de continuité de l'approvi­
sionnement en tomate fraîche.

# */..
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Dana le cas présent, cette difficulté n'existera pas pour les raisons 
suivantes :

- Le pronoteur est précisément le fournisseur de tomates.

_ n  possède plus de 1.000 ha de terres dont 680 sont déjà aménagées 
(voir annexe i ), photocopie du document de la Division Forestière 
de Rosso, téloignant d'un investissenent de 57*610.000 DM pour 
l'aménagement de ces 680 ha). Seule une centaine d'ha est exploitée 
cor les débouchés pour la tonate fraîche sont Unités à Rcsso.
(sur place) et à Nouakchott,

- L'association des coopératives, sous l'égide de la CMC IA, 
promoteur du présent projet, regroupe 33 pérlnètres et coopératives 
pour une surface totale de 4.597 ha (voir Annexe ̂ photocopie d'une 
lettre de la Fédération des Agriculteurs et d*Eleveurs, à Monsieur
le Ministre de l'Agriculture et de l'Elevage, en date du 28 nars 1980)

- Or, la superficie nécessaire à couvrir les besoins correspondant 
à la capacité de production norcale de l'usine est inférieure
à 600 ha, ce qui représente un total de 1.800 ha si l'on considère 

nécessité de 1 'alternance des cultures, tous les 3 ans.

A noter les difficultés d'une exportation éventuelle vers le Sénégal.
En effet, le prix de 18 F. CFA/Kg (soit environ 3,15 UM/Kg au taux actuel - 
juillet 1981) payé par l'acheteur, se trouve amputé par les frais de i

- transport et passage du fleuve
- complaisances administratives sans lesquelles la tomate se détériore 

sous le soleil
- taxe3 à l'exportation de Mauritanie
- taxes à l'importation au Sénégal.
- et en fin de compte, le bénéfice est néglleabla ou même négatif.

Tl est exact que la SOCAS sénégalaise a payé jusqu'à 24 F. CFA/Kg 
mais ce fut seulement en fin de campagne 1981, motivée par la pénurie de tomates 
fraîches qui lui a réduit sa production à 5<$ de la normale. Les producteurs 
mauritaniens ne peuvent certes pas cultiver des terres avec l'espoir probléma­
tique d ’écouler la production en fin de campagne, dans le cas d'une éventuelle 
pénurie.

* » / • .



1.3.2. - Fuel lourd (pour la chaudière)

Les besoins atteignent 280 Kg/beure, ce qui conduit à un total de 
*64 tonnes de fuel sur les 1.300 heures de fonctionnèrent prévus 
(voir paragraphe 9.3.- taoleau n°2).

1.3.3. - Gas-oil (pour le groupe électrogène)

Les besoins prévus sont d'environ 28 l/heure, soit un total 
de 36.400 l/campagne.

1.3.4. - Eau
La plus grands partie de l'eau utilisée est recyclée après 

condensation et filtrage. Son approvisionnèrent ne pose de problène.

la chaudière conporte un adoucisseur.

1.3.5. - Emballages aétalliques

Ils seront fournis par la Société des Emballages Légers Hétalliques 
Africains, dont la production actuelle est loin du niveau de saturation 
et dont l'usine se situe à Dakar.

1.3.6. - Emballages carton

Ils seront fournis par une entreprises locale, la Société 
Industrielle de Produits d*Emballage,1a SIPE.

Deux types seront utilisés pour chacun des formats de boites 
□étalliques : 0,820 Kg et 2,000 Kg.

1.4.- Localisation

Le site choisi pour l'installation de l'usine est le lieu aère 
de culture des tomates, dan? la Commune de Rosso, au lieu dit Bagdadé. Il est 
indiqué sur le schéra joint.

1 -q ~ technique
La technologie choisie est celle qui s'adapte lendiexaux caractéristiques 

locales.

On envisage la fabrication d'un seul type de produit : le concentré de 
tomate à 2Sff> de R.S. Seul variera l'eaballage :

- 0,620 Kg et 2,000’Kg,

l'emballage de 4,600 Kg étant destiné aux conserveries qui, actuellement, 
sont l'arrêt.
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Les insuffisances sporaüques dans la fourniture d’énergie électrique 
obligent à l'installation d'un groupe électrogène.

L'équipenent, l'installation, la fornation du personnel (qui est très 
élénentaire) et la nise en route de l'usine, sont assurée par le fournisseur.

1 .6. - ftrgmrtflwtion et rwin-d'œuvre

L'organigramme en marché de régine conprend 3 postes adninistratifs et 
44 postes de production, y conpris tous les auxiliaires.

Le pronoteur est lui-nêne le fournisseur de la entière prenière et 
possède déjà un réseau de distribution des produits finis qui sera acélioré.

L'organisation de la gestion sera assurée avec l'aide de la Cellule 
d'Etudes et de Pronotion Industrielles, de la Direction de l'Industrie.

1.7. - Progranne d'exécution

La nise en route est prévue 9 col :ès l'accord définitif avec les 
fournisseurs (voir planning prévisionnel - tableau n°1l).

1.8. - Evaluation éconopique et financière

Un investissenent total de 90,5 nillicns UM pemet un ratio Cash-flow/ 
chiffre d'affaires croissant de 15,8 à 18^ sur les 5 prenières années pour 
se stabiliser ensuite vers 1 1 ,9$.

1.9»- Conclusions

La substitution d'un produit d'inportation par un produit fabriqué à 
partir de ressources naturelles locales est d'un intérêt évident.

Ce projet constitue le naillon entre l'exploitation de ces ressources 
et le consonnate' c, en créent 47 enplois nouveaux.

D'autre part, le projet est création d'activité national puisqu'il 
consonnera chaque année environ :

- 2.000.000 d'étiquettes en bardes inprinées pour les boites nétulliquos
- 170.000 cartons pour leur enballage.. apportant ainsi sa contribution 

à l'équilibre de la SIPE.
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On peut peut encore noter que le promoteur développe présentement 
la culture des agrumes et qu'il envisage, dans un second temps, la production de 
jus de fruits en utilisant le matériel du présent nrojet, la récolte des agrumes 
ayant lieu en fin d'année. Ceci diminuerait encore les prix de revient en augmentant 
notablement la rentabilité.

En dehors de la campagne de la tomate (4 mois), les terres produiront 
du mais si son écoulement est rentable, le prix payé pour le riz par la SQHIXEX 
qui a le monopole de l'achat et de la distribution du riz, n'incitant nullement 
les producteurs éventuels à la cul turc du riz.
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2,- CONTEXTE ET HISTORIQUE DU PROJET

2.1 Conterte du projet
2.1 .1 Nature du projet

L ’idée du projet résulte de la constatation que les cultivateurs de 
tomates limitent volontairement 1 3ux production dont les débouchés en produits 
frais sont réduits à la consommation de la capitale.

Il s'agi c donc d'éliminer une contrainte à la limitation de production 
de biens de consommation en créant un nouveau débouché à ceux ' , La transforma­
tion de la tomate fraîche en conserves de concëntré de tenate peut être une 
solution convenable.

2.1.2. - Paramètres du projet

Les principaux paramètres du projet qui servent de principes directeurs 
à l ’étude sont :

- une seule matière première : la tomate,
- un seul produit : le concentré ie tomate,
- cas très spécial oîi le promoteur est en même tenp9 1 'unique fournisseur 

de la matière première, associé à ses coopératives,
- capacité volontairement limitée par la production de matière première 

localisée aux propriétés du promoteur et à celles de ses coopératives,
- emplacement de l'usine sur les lieux mènes de culture de la tomate,
- mise en place de l'usine en 9 mois, avec démarrage vers le 15 janvier
■ début de récolte de la tomate.

2.1.3. - Cadre des politiques économique, industrielle, financière et social

Le projet s'adapte exactement aux orientations prioritaires de la 
politique générale du Gouvernement, et qui peuvent se résumer ainsi :

- la valorisation des ressources naturelles nationales,existantes 
ou potentielles,

- l'interdépendance entre deux des principales branches de l'économie 
du pays : l'agriculture et l'industrie,

- l'amélioration de la balance des paiements par la production de biens 
se substituant aux importations.

- le développement prioritaire des petites et moyennes entreprises, 
à investissements modestes,

- un processus technologique simple et facilement assimilable,
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- la création d'emplois à nain-d'oeuvre abondante et peu qualifiée, 

d A M  une région à densité de population relativement élevée.

- une initiative privée vivenent encouragée.

2.1.4. - Cadre géographique

La Communauté des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEAO) regroupe un 
certain nonbre d'entreprises de fabrication de concentré d? tonates. Paroi ces 
Etats, le Sénégal est le seul à avoir exporté ce produit vers la Mauritanie, 
la dernière exportation datant de 1977. Depuis, toutes les importations de 
concentré de tomate en Mauritanie sont en provenance d'Europe, et plus précisé­
ment d'Italie à plus de 95

Le Sénégal, malgré ses 2 usines, ne couvre pas ses besoins qui sont 
complétés par l'importation et la fraude douanière (voir paragraphe 3 :
"Capacité du marché et de d'usine").

4

A l'échelle nationale, la création de l'usine de concentré de tomate 
envisagée par le promoteur ce couvrira j&'iais qu'une partie des besoins internes 
du pays. Cependant, elle aura une importance notable dans le développement 
régional basé essentiellement jusqu'ici sur une agriculture à l'étroit par 
l'absence de retombées industrielles adéquates.

2.1.5. - Aspect économique

Il s'agit d'introduire sur le marché un produit de fabrication locale 
utilisant une matière première nationale en substitution à-un môme produit 
f gjypnivpas. 1 -'-importation.

La qualité devant être tout à fait semblable à celle du produit importé 
par suite de caractéristiques parfaitement déterminées, ce prod'iit sera présente 
sur le marché à un prix de 20# inférieur au prix du produit importé.

Enconséquence, outre l'économie de devises (1.500 millions d'UM en 
10 ans) et contribuant ainsi à la progression du PIB, la réalisation du projet 
se traduira par une réduction des dépenses de la communauté pour l'obtention 
d'un même bien en même temps que l'augmentation du pouvoir d'achat par la 
création d'emplois et d'une importante valeur ajoutée (284 millions d'UM 
en 10 ans). •

• •



8

2.2,- Données générales sur le nronoteur

Non de la Société Conpagnie Mauritanienne de Confection, d'industrie 
et d'Agriculture CMCIA.

Pome juridique 

Capital Social 

Date de création

Société Anonyne 

12 aillions d'UK 

10 octobre 1975

Le Président-Directeur Général de la CMCIA exploite actuelleoent 
une usine de confection à Rosso, et son entreprise agricole alinente le pays 
en légunes tels que : tonate fraîche, oignons, courges, potirons, navets, 
etc*•»

- de 1970 à 1976 : Directeur Général de l'Union Régionale des 
Comerçants de Rosso.

- Menbre du Conseil d'Adoinistration de la Chanbre de Coocerce de 
Marritanie

- Président du Syndicat National des Agriculteurs et Eleveurs de la 
Mauritanie.

- Menbre du Conseil Supérieur de la CEAM (Confédération des Ecployeurs 
et Artisans de Mauritanie)

-Vice-Président de l'Association des Agriculteurs, Eleveurs et 
Transporteurs de Mauritanie.

- Président de l'Association des Coopératives de Bogdadé.

2.3,- Historique du projet

Dspuiapplus de 10 ans, l'idée tente de se développer concernant la création 
de débouchés pour d'éventuelles cultures, principalenent dans la région du 
fleuve.

Cependant, aucune des tentatives n'a pu aboutir à une quelconque 
réalisation conplète par suite de la sous-estination de certains facteurs.

. , / 1.
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Pour tendre vers 1 'autoauffisance alinentaire, il convient de :

- développer l'agriculture
- ce qui n'est possible que dans les régions géoclinatiques 

adéquates,
- en anénageant les terres par irrigation.

- acheciner les produits dans les réglons ot .1 'agriculture est 
difficile ou impossible

- en prévoyant voies et noyens de communication
- en éliminant les difficultés créées par l'hivernage dans les

régions agricoles.

- prévoir la conservation des produits afin de réduire la détérioratio; 
des produits frais par la chaleur et la durée s'écoulant entre la 
récolte et la conaonnation.

- résoudre ces problèmes dons un cadre financier comptable avec les 
disponibilités existantes ou potèntiélles

- favoriser les rentabilités par les meilleurs utilisations des noyens 
matériels et hunains et notannent par la conplénentarité des culture; 
saisonnières

- etc...

et cet ensemble devant évoluer à l'intérieur dueadre d ’une réglenenta- 
tion juridique et fiscale quelquefois contraingante et linitative.

C'est en rapport direct avec les orgunents ci-dessus indiqué* 
qu'aucun des projets antérieurs de création d'une unité de production de 
concentré de tomate, qui avaient tous pour objet l'approvisionnenent du 
marché intérieur, n'a abouti à une réalisation à ce jour.

a) Un proiet Nord Coréen, datant de 1973» visait à la création 
d'un complexe de :

- 350 ha sur les bords du GARAK, défluant du fleuve Sénégal.
Il était prévu une production de 14.000 T de tomates fraîches 
(soit 40 T/ha alors qu'actuellement le rendement est voisin 
25 T/ha).

- une usine de transformation en concentré de tomate
- un ouvrage de barrage régulate’"" GARAK.
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Le montant des investissenents prévu était de 54 aillions d'UH (os qui est 
nanifeâtenont «ous-estiné) et un produit brut de 70 aillions d'UH...

b) Un protêt DAVDM. datant de 1978, visait à la création d'un coaplexe de :
- 670 ha •▼6C une production de 6.700 T de tonates fraîches (soit 1.0 T/ha..)
- Ces 670 ha se divisaient en :

- 168 ha pour la tooate vendue en frais
- 502 ha pour la tooate en concentré

- une usine de transformation en concentré de tooate avec une production de 
1.000 T/an, soit U7 rendenent de 5,02 Kga de tooate fraiche/Kg de concentré, 
alors aue la nome m t  de 6,5 à 7,5 , un rendement de 6,3 étant considéré 
excellent.

c) On avant-projet extrait du "Coaplexe Agro-Industriel de Tékane", étude exécutée 
en nwi 1979, conjointenent par les Bureaux Français SETIHAC et BDPA, à l'insti­
gation de la CNPF, Confédération Nationale du Patronat Français.

Dans ce cooplexe, il était prévu l'association d'une rizerie en ooopléœnt 
de l'usine de concentré de tooate assurant ainsi :

- une continuité daim l'enploi du personnel
- une ceilleure utilisation des locaux et du catériel non spécifique, 

y conpris les noyens de transport, logeoents, etc...

L'étude de ce cooplexe qui visait précisément la région de Tékane, A 60 En 
de Rosso, de part et d’autre de la rivière Diawane, tronçon aval du Koundi, 
affluent du Sénégal, conclut h. une viabilité du projet sous réserve de certaines 
conditions dont les principales n'ont pu être réalisées :

- la construction et la aise en oeuvre du barrage de DIAMA,
- l'assurance de l'écoulenent du riz sous foroe de Paddy à un prix rentable 

par le canal SONADER-SONIMEX qui jouissent d'une situation de oonopole,

- le financeoent des investissenents se nontant (en U.M., Hors taxes, 
prix 1979) à 508 nillions.

La Caisse Centrale de Coopération Economique et la Banque Mauritanienne de
Développement et de Coonerce assistée par la BIRD, n'ont pas donné suite à ce suj t,

!
face aux nombreux aléas possibles dont la solution préalable..fut jugée 
indispensable.

• •/. •
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2.4.- Etude de faisabilité

L'étude a été réalisée par la Cellule d*Etudes et de Proaotion 
Industrielles rattachée à la Direction de l'Industrie. Ministère de l'Indus­
trie et du Connerce de la République IsIonique de Hautitanie. sur la denande 
du pronoteur qui reçoit les conseils d6 la Banque de Développèrent locale
(b m d c ).

Cette étude suit, autant que possible, la trane générale indiquée au 
"Manuel de préparation des études de faisabilité industrielle", énis par 
l'Organisation des Bâtions—Unies pour le Développèrent Industriel (OHTJDl) 
d«n« son édition ID/206 - 1979. Toutefois, de très légères variations y ont 
été apportées afin de satisfaire aux forces requises pour la présentation 
à la Comission Nationale des Investisserents en vue de l'agrénent au 
bénéfice des avantages prévus au Code National des Investisserents.

2.5*- Coût des études préparatoires et des recherches connexes

Le pronoteur exploite déjà la Société dans laquelle s'intégre 
le présent projet. Il possède déjà les terrains nécessaires, dûrent anénagés, 
et dont une partie seulement, correspondant aux possibilités actuelles 
d*écoulèrent de la tonate fraîche, est effectivement sounise à la culture.

Il n'y.a donc pas lieu de considérer d'éventuel frais de préin*' 
aèrent ou de recherches préparatoires,enquêtes ou essais, l'enquête 
narché étant partie intégrante de la présente étude.
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3,- CAPACITE DU MABCHE ET DS L'ÜSCTE
3 . 1 Etude de deig/mde et du narché

3 . 1 . 1 Introduction

Le concentré de tonate* est un produit très populaire en Mauritanie, 
en particulier dan*» les Centres urbains, en raison de son utilisation en 
grande quantité pour aronatiser les plats de viande et de riz au poisson.

L'étude qui suit a pour objet la justification de l'existance effective 
du narché, étant entendu que les problènes techniques et d'approvisionnenent 
en matières premières seront analysés par ailleurs.

Les tableaux qui suivent ont été dressés à partir d * informations fournies 
par la Direction des Douanes et la Banque Centrale de Mauritanie, seuls orga­
nisées connus pour la fiabilité de leurs statistiques. Les importateurs en ce 
qui les concerne, n'ont pas accepté de répondre à nos questions.

Par contre, les boutiquiers, qui ne craignent pas de visites inopinées 
d'inspecteurs du fisc ou des douanes»ont été très coopératifs quand on a voulu 
apprécier à partir de leurs ventes, la oonsoonation des nénages de Nouakchott.

Les importations des jus de tonate et d'agruce sont données ici à titre 
indicatif car, d'après les honres d'affaires désireux de réaliser ce projet 
d'usine de tonate, leur fabrication pourrait n'être envisagée qu'à un stade 
ultérieur de production de l'usine.

Les statistiques des 2 organisnes divergent parfois, et de façon très 
sensible. Par exenple, en 1977, la BCM a recensé 2,097 T, alors que la douane 
n'en a recensé que 1.274 T. En 1978, les tonnages sont voisins nais les valeurs 
sont différentes. Les chiffres de la BCM sont plus fiables, car il concernent 
des réglenents effectivenent opérés.

Enfin, il convient de signaler que certains pays recensés par la douane 
corme fournisseurs du pays, disparaissent purement et sinplenent de la liste 
de la BCM.

La contrebande existe dans le sens Mauritanie-Sénégal mais il n'existe 
aucune possibilité d'appréciation. Tout au plus, les dires de certains 
commerçants à partir de leur propre expérience permettent une estimation 
approximative de cette fraude vers l'extérieur à 10 à 2($ des importations.

* Au niveau de la Direction des Douanes, le produit se présente sous 2 nomenclatures 
différentes : - 200201 » Concentré de tomate,

- 200211 = Purée de tomates. /
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3.1.2.- Statistiques douanières d'importations

Le tableau page ci-après donne l'évolution de ces statistiques 
par produit et par origine.

Pour ce qui est du concentré et purée de tomate, le taux de 
croissance a été de 100$ en 1978, et de 28$ en 1979 (par rapport en 1978).

L'Italie est, de loin, le plus grand fournisseur du pays (98$  de 
l'ensemble des importations de 1979» suivie par la France(0,23$).

Enfin, ce qui a son importance quant au choix ultérieur du système 
d'emballage, les bottes supérieures ou égales à 820 grammes sont les plus 
demandées sur le marché : 98$ de l'ensemble des importations du concentré 
et de la purée en 1979 alors que ce pourcentage n'est que de 85$ à Nouakchott.



U

Purée de Tonate - Concentré de Tonate » jfua de et d’Agrune
• atatlfltlgiŷ y douanières

Tableau na 1

ÎT^ture du 
roduit

T------JHonen
Jclatu-
rea •t

Origïûe¿li- ! 1977 1978

i. T

! "Told* !Valeur ! Poids !
! (Kg) t(ea 1000)! (Kg) !

''urée de ton. .200211 ,France 
Ubai. 820 g ; .’Italie

t
!

*urée autre- 1200219 
nent présentée 

! 
i

T '-.al purée

|Sénégal 
jRoumanie
{France 
!Espagne 
!PayB-Bas 
{Italie
t

15.316
765.542J
24.600;
“ i
5.590!
4.670!

!
239.500!

!

T

Valeur* ! Poida ! 
(en 1000)! (Kg) !

1979
Valeur 
(en 1000)

657; 20.080; 1.082; 2 .112
r

25.628¡1 .705.780 ; 
1.314; 14.806;

44.289! 
!

60!
440.000! 

!
1.053.218

!
!

266!
182!

- - ! 
7.850!

t
35.877Ï2

«

3 6 .3 6 9 Î3 .2 0 6 .7 3 5 ;

- » i  - •
2.5141  

-  !
8!

16.081 !
1

»
“ i
9 .8 5 9 !

130!_ J
_  I

!

120
130.001

618T
4

,225.015

Concentré de 
Tonate avec 
nballage 900'Kg

!200201 
1

¡Fronce
¡Italie
{Espagne

42.825!
120.000!

6 .300!

174!
3.968!296!

r
i.
!

299.126!
600!

5 6 .5 7 9 j3

_ 1
11.264!

20 !

. 2 1 8 .8 2 3 } 1 3 0 .7 4 3
■t.

5 .464 207

!
. Concentré au-!200209 

;renent j

JGrèce
1¡France
¡Espagne

!
1
1
!

!
2.163;

49.389;
!97; 

1 .580;

1 .300!
4.240! 
2.390j

- 39!
150;
45 i

!
4.102 J 

42.215j
161
999

J !
1

T
i 220.677| 7.682; 322.676| 17.152; 51.781 ; 1.367

0 .al Purée et Concentré i i
P .273.895; 43.55912.547.691j 73.731 ¡2 .270.604; 13 1 . 1 1 0

! i “" r 1 ? j i i
. us de Toqn^e!20074-7 ¡France ! 764! 18! - ! - ! _ » * -
. Jus d'Aarunesj 
. ’anplenousse !200701

!
!
¡France

»
!
i

»
!

221 !

!
!

13!

t
1

80!

t
1

4!

!
1

598! 31
. )range ! {France ! 3.630! 202! - ! - ! 5.800! 213

4ut. agnine a

Total jus

!Angleterre
IHaroc
¡Espagneîü.a.A.
{France

884! 
810! 

3.325!_ 1
386!

82! 
61 ! 
137!

12

'otal général,

T 10.020; 525

¡1 .283 .915 ;

80 ;

!_ t
2 .0 7 5 !  

130! 
2.260! 

!
1 0 .8 6 3 ’

116
262

97

739

3 .2 8 1 .4 6 7 ] 132.64944.084J2.547.771j 73.735

* Valeur exprinés en CIF.

..A
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3.1.3.- Statistiques de la. Banque Centrale de Mauritanie

Ce sont des statistiques réputées fiables parce que basées sur des 
règlements effectués à l'étranger. La recherche d'un équilibre de la balance 
commerciale impose de surveiller de près l'évolution des importations d'articles de 
grande consommation.

Les valeurs indiquées sur le tableau qui suit sont exprimées en CIF.
L  plupart des importations d'Italie transitent put Dakar. La prédominance de 
ce pays dans l'approvisionnement du marché se confirme ici également.

Le total de ces importations s'est accru de façon sensible :

- 1978/77 = + 17JÉ
- 1979/78 » + 58?É, pour ce qui est du tonnage.

Le nombre d'importateurs augmente aussi : 16 en 1979 au lieu de 13
en 1978.

Les plus gros importateurs, et 16s plus réguliers, sont dans l'ordre 
d'importance du C.A. :

1. Mohamed Lemine Ould El Mamy : 31 Millions en 1978 et 72 en 1979

2. Lehbib Ould Lebreibany : 29 en 1978 et 32 en 1979

3. SOGEM : 12 en 1978 et 13 en 1979.

Ce sont là les seuls commerçants qui ont importé tout le long de la
période.

En ce qui concerne les Jus, le niveau des importations est relativement 
faible, sans doute en raison de la présence sur le oarché d'une société locale 
de production de boissons qui approvisionne correctement le marché à des prix 
raisonnables : 7.000 hl en 1979 contre 3.000 en 1978.

../• •
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Concentré de Topate
- Statistiques BCM - Tableau n° 2

!
! Importateurs locaux

T—
! Paya

* T
j 1977

-------------------r
! 1978 7 “

! 1979 T
!

1
!

1d'origine 
! ¡Poids (t )! Nombre ! Cartons

r

! T m T  ip°ld° < T >
! Nombre ! 
! Cartons !

Valeur
(UM) ¡Poids (T)\ üom*re ! ! Cartons

ï Valeur ! 
| (CM)____!

J 3.735 905j
»'
i
;
i

Abdou Ould MahanII
II

! Sénégal 
j Italie 
, France

i
!
!i

30

63,3

T
t

i

1.000

3.000

t
!
!
!

1.334.72o[ 

2.581,200j

7
!
î
!

T
!
!

_ 1

!
!
!

----- r

94,5 j 
1

3.150

1"
! Abeïd Ould Dahi j Italie !

! 93 f
j 3.300 Fi 3.068.0932 - F

!
i
! - F F

! - r l
y
1
Ahned Salon üuld 
Mohamed Lenine j Italie j

i 24 !
1 1.500 i

! 1.701.OOoj - !
!

1
! - i

!
!
! - 1 ”  !

!
1 Bobat et Frères J Espagne i

! 54 i
! 3.000 f

! 1 , 68 7 . 14 o{ - F
!

---------
i - F

1
----------- --T

! - • -  1
!
! Handi 0. Ahmed \ Italie !

! 60 !
! 2.000 !

! 2.280.000*, - F
!

.........  I
! - F

! 50,4 \ 2.000 2 2.2 1 1.222]
V
! Haïnouda G. Moh. Fade J.) Italie

i
i 55 !

! 2.000 1
! 1.954.6382 - F

!
I
! - F

! 141,4 [ 5.500 [ 5.838.34o]
!
! Jellal et Frères • Espagne 

! Italie
“ F"

;
36
30

T"
!

i.5<3ô
1.000

!
!

T7T5575S7T"
1.042.272!

!
!

!
!

T
!

!
!

I “* *

!
! Lehbib 0. Lebrelbany

i 1
| Italie "T"

1 1.320 !
1 11.000

"T
10.312.428 J 644,5 !

! 31.120)29.740.540j 890,5 j 28.750 ¡32.845.417}
r
I Moh.Lenine 0. EL MAMY | Italie " I"

i 1.170 !
! 39.000 ¡39.696.224j 891 !

! 29.000j31.478.676 î 1.823,6 | 62.450 [72.183.279[
i
! SOMOVI ! Sénégal !

! 63 !
! 2.500 7

! 2.205.00oj - F
!

i
! - F

!
F
! - F”  " "  f

!
! 30GEM J Italie !

! 56,4 !
! 2.000 !

! 1-.739.964!

l11 01 tf'i 
j t<-\ 

1
1 

i

r
! 11 . 000 j12.071.520j 399 J 13.300 ¡13.158.272j

»■
! SONACI j France

“ T”*
! 24 !

! 1.500 I
! 659.777! - F

!
' F 

! - T
!

"T
! - i f

r
! SONAÜRITIR 7 ”j Espagne ' ! 

! - !
1 - !

!
~JI ' - ,j— - y  

! 10 1•
1 500 j 399.000[ 3,25* ioo| 54.447)

!
i
Brahin Ben Bechir T T "1 Espagne ! - r

! - !
!

!
l 6 F

! 300 j 202.335X i
~ f - f _ !

1
! Houssein 0 . Brahin j Espagne »

Î - r
}

- !
!

i
! 3 ,6 [ 300 j 114.444 î

»
"  »

7  !m m
t

i ! Hamada Ounar T1 Espagne !
! - \

1 - !
!

»
! 2 ,4 j 200 * 2 0 6 .0 0 0 J ~ !

F ! 
! !



Statistiques BCM (Suite) Tableau n*2

Abderrahnane O.Baïraj Espagne T
!

---------— r - T "
1

- T *
1 2 ] 200 î 82.940] " T

»
1---------- !
! !

Ah. Mohaned Padel 
Béchir

I
1 Espagne F

! •  \ j - F
! - F

!
i32 j 1.000 [ . 363.072] - F

! - 1 ------------------- 1

Bina 0. Deidih !
! Italie ' 1•i " ' F 

! ! - 1
J 1,95* 105 j 53.143] - F

! - - ]
10MIPAX !

! Italie i
!
.... _.. ! - F

! - F
1 197 ] 6.500 J 6.645.312] I

! - ]
kohaned Mahmoud 
Ould Khattry

!
! Italie F

!
' “ 7  f - F

! - F
! 90 j 3.000 j 3.144.96o] - F

! - - 5
Rohaned Lenìne 
Ould Ely Taleb

f
1 Italie F

!
"L ! - 1! - I

! 30 j 1 .0 00  j 1 .0 3 3 .8 3 0 ] - J! - ]
Moh. Mouloud Filali ! Espagne F

!
' -------- 1

1 - 1! - 1#•
!

F F ---------------- f .
3 ,4 F! 350 34 3 .72 8 ,

Bclaido 0. Mohaned !
! Espagne F! • r  

!
F
!

F
!

'  ! 
f

1
i

. , . j 
! 1 .4 F! 100 34 .776 ]

1 Moh. Aly 0. Bounnna I
! Espagne I

!
,  ■ ■ - j  - 

!
F F

!
F! i

t
—  - . Tl 10,5 F! 800 [ 182.16ûj

Moh. Fadel Enbolrik !! Espagne F! 1 Fi F! F! F! i! 2 ,4 J! 200 ] 15-1.242]

Bah Ould Minahna !! Italie F! - - -  r! J! J!
... ,L. j 

1
F! 1! 5 2 ,2 1! 2 .0 0 0 { 2 .1 4 9 .6 8 6 ]

HISPAMAU !! Espagne F! 1
F! F! ^  r  ! .. . .  F'! .. . *“ F'! 1 ,4 F! 2 .072 j 555.296]

Kouné Anadou F! Italie Fl !! Fl F!
., r -  

1
Fl i

! 5 2 ,2 !
! 2 .0 0 0 { 2 .0 7 6 .8 4 6 ]

3IMAC F
! Italie F

!
!
!

F
!

F
! !

F
J

f
! 40 F

! 1 .334 ] 1 .J 9 3 .1 5 6 ]

i ' 3MIC
1
1 Italie F

f
!
!

F
!

F
!

J"
!

F
!

!
! 300 F

! 10.000 * 1 1 .748 .00 0 ]

T 0 T A 0 X
1
1
1

-
F
l
f

!
2 .0 7 0 ,8  ! 

1
74 .300

J
1/1
»

.460.1431
1

1
2 .4 4 0 ,6 !

!

F T
0 3 .9 7 0 1 8 5 .5 4 3 .7 7 2 !

! !
3 .8 66 ,1

!
! 134•106  
!

F 1 
1 4 0 .07 1 .77 2 f  
» !
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la» fte Tonate - Jus d ,AgruneB 

- Statistiques HCM -

Année | Origine •Quantité (hl) “Valeur j

! 1978 J CEE + 
j Espagne

!
! 3.031,6
t

3.634.332 1

1979
i• i* !

!
; 13.132.250 ;

Tableau n°3

3.1.4.- Vente des boutiquiers de Nouakchott

Sur les 118 boutiques visitées, 101 (soit 85,5$) vendent toute la game 
de boites de touate.

1 . Ventes annuelles des 101 boutiques recensées.
Tableau n° 4

J 1979
----------------------------------------- 1

i960 ;
Type ae d o it c  , ae------1 “  "

¡ Ï S Ï S

Nonbre de ! _  ! 
Boites TOT“ * * -  !

0,450 Kg ! 19.200 ! 8,7
0,850 Kg ; 27 .05e ; 23 
2,00 Kg ; G.770 ; 17,5

23.770 ; 10 ,7  ; 
34.420 ; 29,3 ; 
14.390 ; 28,c ;

................. i 1 " «

Totaux ! 55.020 ! 49 ,2  
1 ;

t ?

72,580 ! 60,8 ! 
! »

Prix de vente au consonnateur (Juin 1981) :
Boite de 0,850 » 64 CM

2. Ventes annuelles totales des boutiques de Nouakchott

Tableau nc5

1

JType de boite
T "
; 19Y9 ; 1980

1
1

ÎNonbre de ! 
îboîtes ! Tonnage ! Nonbre de 

! boîtes Tonnage
j
t

| 0,450 Kg
1

f 572.200 ; 257,5 j 7C8.400 318,8
t
I

0,050 Kg 1 G06.100 ; 685,2 ; 1 . 0 25 .00Ü 071,9 !
; 2,000 Kg

!
261.400 ; 522 ,8 ; 428.900 ; 857,8

!

! Totaux
T "
1
»

.639.700 ! 1 .4 6 5 ,5

!

! 2.163.100 
1

j
;
;

2.048,5
!
j
j

Le nonbre total des boutiques de Nouakchott étant de 3.500 (sources Contri­
butions Diverses), non conpri3 les 250 boutiques du narché de la Capitale qui ne 
vendent pas ce genre de produit, nous avons déduit les ventes totales annuelles, 
étant entendu que G5 ,5$  de ces boutiques sont istributrices, ce qui correspond à la 
consocnation réelle de la ville de Nouakchott.

• */ • •



Cette consommation représente 42$é du total des importations en 19T9* le 
zestast destiné à la consommation de la population à l'intérieur du paya (frauda 
déduite).

8.1.5.- Structure des prix (Juin 1961)
.bien

Le circuit connercial traditionnl est très/ inplanté et se fait par des 
grossistes importateurs (d'Italie. Sénégal. France...). La distribution est assurée 
pur» des petits commerçants/détaillants• Des grossistes sinples se fournissent par 
les importations et fournissent à leur tour des détaillants.

Ce circuit se présente corne suit :
Importateurs 1 Grossistes ^

Importateurs^' Détaillants/petits commerçants 
(Nouakchott et h l'intérieur

stes

Les détaillants régionaux s'approvisionnent de la mène manière que ceux 
de Nouakchott.

Les prix subissent d'une région à l'autre des coûts de transport.
Le prix de vente de la boite de 0,&50 Kg se décocpose comme suit :

16.

• Prix C et F Dakar ..................... 30,40 DM
. Transport ............... ....................... . 3,20 DM
. Taxe importation 2 7 $ ....... ,......'............  9,05 "
. Marge grossiste (25$)  .... .............. . 10,65 "
. Marge détaillant (20j6)...........................  10,70 "

Soit le F 7 C ...........  64,00 "
(Prix de vente au consommateur).

3.2,■ Evolution de la demande et du marché

L'évolution de la demande et du marché d'un produit alimentaire tel que 
le concentré de tomates dépend évidemment :

• de la poussée démographique,
- de l'évolution du pouvoir d'achat du consommateur
- de la tendance des habitudes alimentaires.

Il faut cependant noter que si, dans la plupart des pays occidentaux, le 
concentré de tomate n'est utilisé qu*occasionnellement et pour certains mets seule­
ment parmi bien d'autres, il reste un des composants presque indispensable de la 
cuisine africaine, surtout dans les réglons de consommation du poisson et du riz.



La sédentarisation , conséquente à la sécheresse, des populations neoades, 
tend à faire varier leurs habitudes alimentaires, auparavant basées sur la oonsam» 
nation de la viande et du lait.

Cependant, il suffit de se borner à l'assurance que l'évolution de la 
consonnetion de concentré de tonate sera ascendante. En effet, face à la consommation 
actuelle estimée à 4.000 -/an, le pronoteur désire no couvrir que la partie du 
narçbé qu'il peut alimenter en utilisant les matières premières qu'il peut produire 
lui-nfine, soit moins de la moitié du marché et, de plus, il ne désire pas augmenter 
ses productions dans le futur, préférant une bonne gestion personnelle dans une 
entreprise nodeste aux avantages fluctuants procurés par l'économie d'échelle.

Il est intéressant de noter que la situation de la fabrication au Sénégal 
du concentré de tonate rencontre des difficultés qui lui sont toutes spécifiques.
En effet :

19.

- 1 1 existe 2 entreprises :
- la Société Nationale de la Tonate Industrielle (SNTl) d'une 

capacité de 25.000 T/an

- la Société des Conserves Alimentaires du Sénégal (SOCjLS) d'une 
capacité de 15.000 T/an.

- ces deux Sociétés n'atteignent pas 50$ de leur capacité productive, 
non par suite d'un marché réduit nais par manque de matière première :
la tonate fraîche.

- cette matière première est achetée aux cultivateurs dont les productions 
ne sont pas planifiées et il en résulte une chasse sans nerci pour 
s'approprier la tomate produire dans une période extrêmement courte,

- Cet achat aux cultivateurs est canalisé eu grande partie par un 
ranasseur qui ajoute son bénéfice au prix pajé au cultivateur,

- le prix de vente-usine au Sénégal est d'environ 16$ plus élevé que le 
prix de vente détail en Mauritanie, du produit Importé,

Cela signifie que la fraude qui s'exerce dans le sens Kaurltanie«Sénégal 
ne ferait que croître avec la réalisation du projet Mauritanien,

Tous ces arguments incitent le pronoteur à se limiter à une petite entre­
prise exigeant une quantité de matière première inférieure à ce qu'il pourrait 
produire actuellement, sons autres frais d'aménagement pour l'irrigation de terrains 
complémentaires.

•./• •



20.

3,3.» Capacité de l'usine

la capacité de production nomale possible de l'usine se déduira des 
terrains dont le promoteur dispose pour la culture de la tonate,

Dans les circonstances actuelles, les surfaces cultivables sont de : 

= 1.000 hectares
conposés de : — 6C0 ha anénagés

- 320 " non anénagés

Sur les 6C0 ha anénagés, on prévoit de réserver 100 ha pour la vente des
tarâtes fraîches et des légunes divers sur la capitale,

>

Avec un rendenent actuel de 22 T/ha, la production de tonales franches 
serait de :

500 x 22 » 12,760 T/a»
alors qu'un rendenent de 25 à 30 T/ha est asses cousant (25 à 27 au Sénégal),

Le rendenent habituel de transfoxnation en conoentré vaaie de 6,5 à 7,5 
(6,3 au Sénégal). La capacité de production nornale possible h envisager est de :

12.760 ï 7,5 » 1.700 T/an.

Cette production pourrait être atteinte à 2 équipes au plus fort de 3a 
eanpagne, ce qui signifie que la capacité théorique nazinun, à 3 équines, devrait 
pouvoir atteindre 2,550 T/an.

Cependant, par suite de la nécessité de pratiquer l'alternance des 
cultures (sur 3 ans), les terras à dispositions seront de :

5G0 x 3 * 1 .740 ha
superficies largenent disponible* paroi les coopératives associées au pronoteur 
(jusqu'à 4.597 ha).

3.4.- Prévisions des ventes et eonnercialisation des nrocU^ a
3.4.1 ,- Données et variantes possibles

Le choix dto la capacité de production normale possible Jnpl^que qqp les 
quantités produites seront précisément toutes vendues,

* ♦/• •
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L'étude de narché nous conduit à prévoir une distribution des produits 
corne suit (en £) :

Tableau n °6

T
!
1

Boite de 
0,020 Kg

fJ Boîte de 
j 2,000 Kg

!

Distribution 
par fozuat

"1 " 
! 
i 95

f
! 5

4
«
;

Nouakchott
1
! Rosso 
;

!
!
i

Distribution ) 
par destination 00 ! 20 

;

»
t
;

Houe avons signalé, au paragraphe 2.3.--- l'idée d'une utilisation
conplénentaire des installations et du personnel par l'adjonction d'une rizerie.

Bien qu* écononiquenent cette éventualité soit valable, elle ne peut 
convenir actuellement au pronoteur par suite du faible prix de vente du paddy, 
inposé par le Gouvemenent par le canal de la SONIMEX.

Si une révision de la politique des prix du riz devait être envisagée, 
le pronoteur ne nanquerait pas d'en profiter. Pour l'instant, il se linite aux 
essais de production d'agrunes en vue de la fabrication ultérieure de jus.

3.4.2,- Stratégie de connercialisation

Il n ’est prévu que deux points de vente des produits fabriqués :

- le stock de produits finis à l'usine elle-nêne qui alinentera
la région Ouest de la vallée du fleuve Sénégal. L'espace nécessaire 
à ce stock ne présente aucune difficulté.

Ave# la réalisation de divers projets liés à l'CM7S, on peut penser 
que la propîru de 2C d e  la production destinée à cette région,

* Л» " A s k
augnentera quelque peu.

- le stock de Nouakchott qui écoulera le reste de la production.

• s f  * *
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Ce sont les grossistes qui se chargent de la distribution dans l'arrière- 
pays et par conséquent, il n'y a de frais que ceux :

- du stockage à Rosso et Nouakchott
- du transport de Rosso à Nouakchott

Notons que le dépôt de Nouakchott existe déjà et que le coût du vendeur 
est comptabilisé dans les prix de revient des légumes vendus frais.

Il sera alimenté par camion depuis l'usine de Rosso.

Quantité prévue : 00$ de 1.700 T/an » 1.360 T/an livrable en 50 semaines, 
soit 27,2 T/semaine, c'est-à-dire un voyage peur semaine.

3.4.3.- Etablissement du prix des produits

Actuellement (année 0), le prix de vente au consommateur à Nouakchott 
d'une boite de 0,050 Kg est de 64 TJM.

Ayant admis une inflation de 15$ l'an, ce coût devrait passer à 73,60 UH
l'année 1 .

Afin de ne pas abuser le consommateur, une boite de 0,020 Kg au lieu 
de 0,G50 correspondrait à un prix de 71,00 UM/

Pans le but de percer aussitôt le marché dont on se propose de cocrrir 
40/45$. et de vaincre la préférence pour l'aspect esthétique d'une boîte inprinée 

face à celui d'une boite étiquettes, le promoteur se propose de présenter ses 
produits à un prix 20$ inférieur à celui indiqué ci-dessus, soit pour l'année 1 , 
à Nouakchott, un prix de 56,C0 UH au public pour une boîte de 0,C20 Kg, ou encore 
47,333 UM sortie dépôt Nouakchott.

Les prix de vente devront donc évoluer comme indiqué au tableau n°7.

Ces prix tiennent compte du coût des emballages et du transport, comme 
exposé au paragraphe 10.3.5.-

•./..
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ttfclwm h°7

1
!
|

•
iftnées 1

T "
«

!
!

2
T
!
1

3 ! 
!

“  ---- p
4 I 

!
5

7 “
!
!

6
T '
!
!

~ r
7 !

!

T
0 !

!

----- r
9 !

!
10

! ! ! "‘“ "I' ! \ ! '—  ~ r r ---- r
Bolte 1 Rosso 46,19 I 53,12 f 61,09 1 70,26! 00,00 ! 92,91 ! 106,04! 122,00 ! 141,30! 162,50
do ! ■ ! ! i ! ! ! ! ! !

1 ! 1 ! i ! r r T~ ;
0,020 Kg ! Nouakchott 47,33 ! 54,43 ! 62,60 ! 71,991 02,79 ! 95,20 ! 109,40! 125,91 ! 144,79! 166,511

1
! » t ! ! ! ! ! !

i l " "  ■■■ ! ■ ! ! ! r . - r -
Bolte ! B0S80 112,66 ! 129,55 ! 140,99 ! 171,34! 197,04 ! 226,60 ! 260,59! 299,67 ! 344,63! 396,32
de ! ! ; ! ! ! i« ! ! !i“ ! i r .......... T' ! 1 ~ r -----r !

2,000 Kg ! Nouakchott 115,45 1 132,76 ! 152,60 ! 175,50! 201,92 ! 232,21 ! 267,04! 307,09 ! 353,16! 406,13
! ! ! 1 ! ! ! 1 ! !

7
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3.4.5.- Evolution dePrecettes annuelles correspondantes (en 1,000 TJH)
Tableau n*G

T “ T T T T T T T T 1
Années j 1 2 ! 3 ! 4 ! 5 ! 6 ! 7 ! t ! 9 ! 10

i ! ! ! ! ! 1 ! !
! ! { ! ! ! ! ! '!

Boite ! Rosao J 10,194 20,924! 24,063 i 27,676 ! 31,027! 36,597 ! 42,0041 40,403! 55,560! 64,009
de ! ! ! ! ! ! ! ! l !

! ! ! 1 ! ! ! ! 1
0,020 Kg ! Nouakchott ! 74,579 05,766! 90,633 1 113,420 ! 130,445! 149,990 ! 172,490! 190,305! 220,133! 262,355! 1 ! ! ! ! ! ! ! !

1 F ! ! 1 ! ' .... ! ! ! !
Recettes 0,020 Kg ! 92,773 106,690! 122,696 ! 141,104 ! 162,272! 106,595! 214,502! 246,7001 203,791 ! 326,364

! ! ! ! ! ! ! ! !
! ------- ! ! ! ! ! ! ! ! !

Botte ! Rosso ! 950 1.101 1 1.266 ! 1.456 ! 1.675 ! 1.926 ! 2.215 1 2.549 ! 2.929 ! 3.369
1 de ! 1 ! ! ! 1 ! ! 1 !

к i t ! 1 f ! ! !
! 2,000 Kg ! Nouakchott 13.925 4.514 1 5.191 ! 5.970 ! 6.065 ! 7.095 ! 9.079 ! 10.441 ! 12.007 1 13.000

! ! ! ! ! ! ! ! » »
! ! ! ! ! ! 1 ! !

Recettes 2 Kg 14.003 5.615 ! 6.457 ! 7.426 ! 0.540 ! 9.021 ! 11.294 ! 12.990 ! 14.936 1 17.177
! ! ! ! 1 ! ! ! !
! ! ! ! ! ! » ! !

Recettes totales 197.656 112.305 ! 129.153 ! 140.530 ! 170.012 1 196.416 ! 225.076 ! 259.770 1 290.727 ! 343.541
! 1 ! 1 ! ! ! ! !
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3«5«* Programme de production

3 * 5 . 1 Estimation de la production des matières nécessaires*

On échelonne les plantations de pieds de tomate* dana le tut d'étaler 
la récolte du 15 janvier au 15 mai.

Il faut prévoir les consommations suivantes de tomates fraîches :

Du 15/01 au 15/02 : 2.300 T aoit environ 8 T/heure (1 équipe)
Du 16/02 au 1 5 M  ï 9.000 T w " 1 0  T/heure (2 équipes)
Du 16/04 au 15/05 : 2*300 T " " 8  T/heure (l équipe)

Dans la pratique* les variations de production sont continues.

H  convient de considérer qu'un excès de tomate fraîche par rapport aux 
prévisions serait aisément absorbé* soit par des heures supplémentaires* soit par 
une 3ème équipe au plus fort de la récolte. Four cette raison* et par mesure de 
séeurité* le promoteur envisage la possibilité de cultiver une surface bien 
supérieure aux besoins* si le prix de revient lui permet un prix de vente 
concurrençant nettement l'importation* ce qui lui garantirait l'écoulement de la 
production. (Nous verrons plus loin que ces conditions sont décidément remplies).

La proportion des formats de boîtes est prévue* au début* de :

- 95# en type 0,820 Kg
- 5# " " 2,000 Kg

et sera modifiée sans aucun Inconvénient suivant les fluctuations de la demande. 

Les pertes de fabrication sont presque toujours récupérables.

Le service après-vente est inopportun.

. #/..
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3.5*2.- Distribution de la production 

Elle peut s'expriher en tonnage et en nonbre de boîtes métalliques

Tableau n° 9

ijDestination tPornat j Tonnage l
1

Nonbre àe 
bottes

Production ! Rosso 0,-20 = 9r"; 325 T j
; 393.902

! 20$ 2,000 = 5$; 17 T 1
1 8.500

de ! îotal 
! Rosso

1
! 340 T I

i 402.402

1.TOO T/an 1 Houakcho» ! ° ’S2° - * * ! 1.292 T r
J 1.575.610

! 80$ 
1 2,000 = 5$; 68 T 1

r 34.000
! Total 
! Nouakchott

1
1 1.360 T 1

1 1.609.610

Total Général 1
“ ; 1 .700 T r

! 2.012.012

Les clients se servent directement aux dépôts de Rosso (Usine) et 
Nouakchott. Les seni-grossistes assurent la distribution dans l'arrière-pays.

» • /..
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4,- MATERTAITT BP FACTEÜBS DE PRODUCTION
4 . 1 ffwTwfitrfriatiottea dea matériaux et des facteurs de production 

4 . 1 . 1 Matières premières

Il s'agit exclusivement de la tomate.

L'usine de transformation en concentré devant s'élever sur les lieux 
mânes de culture, le problème du choix des matières premières ne se pose pas.

Il n'en reste pas moins - bien que ceci n'ait pas à Ôtre considéré par 
le présent projet - que le promoteur qui est également producteur de la 
matière première, devra dédier une partie de ses efforts à l'amélioration 
de la qualité et du rendement de ses cultures.

Une estimation du prix de revient de la tomate par hectare, a été 
établie et correspondant à la campagne 1981 où le rendement effectif a été 
de 22 T/ha.

- Frais de culture :
- Aménagement du terrain 600 UM
- Irrigation 550 N

- Graines (semences) 450 n

- Pépinière 600 n

- dépiquage 600 n

-Asperge âge 1.600 9 9

- Produits chimiques 80 »
- Engrais 4.000 99

- Désherbage 600 99

- Entretien général 1.200 99

10.280 9 9

- Frais de récolte :
500 UM x 22 T » 11.000 N

- Transports sur place et Jusqu'à l'usine 4.000 9 9

- Amortissement du terrain 6.670 99

- Amortissement des caisses plastique 4.000 91

Total 35.950 9 9

Services divers et imprévus 3.595 99

39.545 "
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D'où le prix de revient unitaire
en 1961 (année O) : 39.549 * 1.797.5 OM/T

22

Le coût annuel de la catière pxenière serait donc (année 0) : 
1.797,5 x 13.600 * 24.446.000 TM

4.1.2,- Services publics 
uA lieu-dit Bagdadé, aucun service public n'est disponible car Hosso 

se trouve à environ 13 En.

Oh groupe électrogène de 110 EVA est prévu pour la fourniture 
d'énergie électrique, fonctionnant au gas-oil.

La vapeur est obtenue grâce à une chaudière où l'énergie calorifique 
est donnée par le fuel-oil (lourd).

L'eau est anenée par des ponpes puisant dans les réserves déjà 
anénsgées pour les cultures. Les opérations de filtrage, épuration et adoucis­
sage de l'eau, sont égalenent prévues. Il est possible d'obtenir le service 
du téléphone.

4.2.- Progrnnne â ' ATirvroviaionnenent

Sous avons vu au paragraphe 3.3.- "Capacité de l'usine" que celle-ci 
correspond assez bien aux productions des cultures.

Celles-ci ont une intensité qui peut être représentée par une courbe 
dans le tenps, au tableau n° 10.

Les pertes avant utilisation peuvent être estinées à 3 à 5^ environ.
En conséquence, le rendenent nécessaire au respect du progranne de fabrication 
est donc :

(2.300 g + 9.000' 1 + 2.300) x 0,95 * 7,6 
1.700

soit 7,6 Eg de tonate fraîche/Eg de concentré, ce qui est une 
hypothèque pessinlste conati tuant une mrge de sécurité.

«•/••
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5.- LOCALISATION ET EMPLACEMENT

Cerne exposé précédemment, la localisation et 1'enplacenent de 
l'usine sont déteroinés à priori puisqu'il s'agit des propriétés du pronoteur.

Cette partie de l'étude se réduira donc à :

- vérification du caractère adéquat des conditions existantes
à une création et à une exploitation correcte de 1|entreprise,

- conséquences écologiques et sociales de l'installation 
industrielle.

5.1•- Localisation

Les terrains aptes à la cuit vire de la tócate, de propriété du 
pronoteur, et sur lesquels s'élèvera l'usine,sont situés au lieu-dit Bagdadé, 
à environ 13 Kn de Rosso, sur la rive nord du fleuve Sénégal.

Rosso est le lieu de passage de la route Nouakchott-Dakar traversant 
le fleuve Sénégal par le bac. Ses activités sont relativenent faibles nais 
l'infrastructure pemet les petites réparations courantes. Notons cependant que 
le natériel choisi étant sinple et robuste, l'entretien restera très linité,

5.2.- Enplacenent

L'irrigation des terres disponibles utilise des réserves d'eau alinen- 
tées par le fleuve en eau douce à narée descendante et isolée à narée nontente, 
évitant ainsi la lane de sel.

L'enplacenent de l'usine est choisi à proxinité de ces réserves.

Le terrain est plat, cultivé ou prêt à la culture.

Il est relié à Rosso par de nonbreuses pistes qui, cependant ne sont 
praticables que par internet¿se durant l'hivernage.

La surface réservée à l'usine et aux aires de stockage a été fixée 
à 30.000 n2 d'une valeur estinée de 40 DM/n2, soit 1.200.000 DM.

En accord avec les tendances des pouvoirs publics à la décentralisc- 
tion,le pronoteur envisage l'édification de 40 logenents-ouvrier et d'une villa 
du Directeur, créant ainsi un pôle d'attraction dénographlque pour une meilleure 
exploitation des ressources locales.

. • !  m *
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5.3.- Conditions locales

Le climat tropical permet les cultures de légumes, et en particulier 
de la tomate, grâce à l'hivernage, aux crue& du fleuve et à l'irrigation forcée.

L'expérience des 2 usines sénégalaises sur la rive sud du fleuve montre 
l'absence d'inconvénients d'origine climatique.

Les moyens de transport sont inexistants et l'usine sera dotée de 
moyens propres.

Dès la mise en service du barrage de DLAMA, il est probable que des 
transports par bâches pourront remonter le fleuve pour la distribution des produits 
dans une région relativement peuplée.

D ’autre part, il est possible que, dans l'avenir, une seconde
unité de fabrication de concentré de tomate voie le jour dans la région de Boghé.

Les besoins en eau - qui d'ailleurs sera en grande partie recyclée - 
seront satisfaits par les réserves déjà prévues pour les cultures.

Le courant électrique sera fourni par un groupe électrogène de 110 KVA 
et une chaudière procurera la vapeur à 10 atm.

Les déchets seront récoltés et séchés, puis mis en sacs pour la vente 
comme aliment de bétail bien que le bénéfice en résultant soit presque négligeable. 
L'opération évite cependant les frais nécessaires à l'évacuation des déchets 
nuisibles à l'environnement.

Le main-d'oeuvre est facilement disponible malgré le caractère internit- 
tant de cetoe activité industrielle.

La proximité de Rosso permet de pourvoir à tous les autres services.



6,- ASPECTS TECHNIQUES DU PROJET 
6 . 1 Schéna du pro .jet

5t.

S'appuyant sur les programmes d 'approvisionnement en tonate fraiohe 
et de production de concentré, une enquête a été nenée à bien pour localiser 
les fournisseurs ¿'équipenent le nieux adapté aux caractéristiques spécifiques 
de la Mauritanie et aux conditions locales.

Il convenait de sélectionner un ¡matériel simple et robuste, à faible 
investissement, nêne au détrinent d'une nain-d'oeuvre plus abondante et pou 
spécialisée.

Ces enquêtes ont touché principalenent l'Espagne, l'Italie et la Prance. 
Elles ont abouti à un choix parmi des offres très senblables en technologie et 
en équipenent.

L'installation proposée pour le traitement de la tonate fraîche est 
illustrée sur le schéna ci-contre et auquel il convient de se référer au cours 
des descriptions qui suivent.

6.2.- Technologie et équipement
6.2.1.- Technologie et équipenent, de production

L'installation est du type continu, nêne si le, îoncentreur est de type 
traditionnel avec boules sous vide.

Le type de concentreur continu est particulièrement flexible puisqu'il 
peut être divisé en unités différentes qui peuvent être employées de façon dis­
continue pour des traitenents réduits ou pour la préparation de produits spé­
ciaux tels que gelées, marnelades, ketchup (ou pour le retraitement éventuel 
de concentrés importés, à mélanger avec la production fraiohe locale),

Il convient de souligner que ce concentreur, par ses caractéristiques^ 
est particulièrement apte à l'installation dans des pays tropicaux et 
sub-tropicaux qui procèdent à la culture des tomates pour leur traitenent sur* 
échelle industrielle.

En effet, dans ces pays, le flux du produit frais aux installations de 
traitenent est irrégulier; pourtant, avec un concentreur continu de ce type, 
qui peut être également exploité d'une façon partielle, on peut travailler 
aussi facilement, au début et en fin de sai*on, lorsque le flux de matière 
première aux lignes de traitement n'est pas Constant et à variations progressive



32

Cyoune de prélavage des produits

Le cycle de travail comence avec une pré-laveuse dans laquelle lea 
tomates sont sounises à un preoier nettoyage, généralement nonné "élimination de 
la boue".

Tient ensuite un deuxième lavage à l'eau claire dans un autre bac, où 1e« 
tomates sont portées par un alinentateur rotatif.

Dans ce bof , le lavage est facilité par l'injection d'air dans 11 eau, 
ce qui lui crée une turbulence qui pousse les tonates l'une contre l'autre.

Dans ce bac, les fruits sont élevés par un convoyeur à rouleaux, sous un 
troisième dispositif de lavage à pluie qui complète les opérations de nettoyage *

Croupe de triJu œ

Le convoyeur è rouleaux transmet un mouvement de rotation aux fruits, 
qui sont ainsi lavés par la douche.

Ensuite, le convoyeur à rouleaux agit horizontalement et, au cours de 
leur passage, les fruits sont contrôlés par le personnel placé de chaque côté.

Tous les fruits qui ne sont pas aptes au traitement, étant trop verts, 
ou trop mûrs, sont placés dans le convoyeur au-dessus de la ligne de triage; ils 
sont chargés dans un container et éloignés de la ligne de traitement.

Le long de la ligne d'inspection, il est possible d'aligner jusqu'à 11 
personnes, au cas où le produit porté à l'installation serait de basse qualité, 
nécessitant ainsi un triage plus soigné.

A la fin de la ligne de triage, on a prévu un ultérieur dispositif de 
lavage par douche, afin d'assurer le lavage parfait des fruits avant l'entrée 
aux phases successives du traitement.

Ce traitement préliminaire permet d'obtenir des produits d'un numéro 
Howard très bas, ce qui garantit une très bonne qualité.

Groupe de trituration et de transfert

Après le lavage et le triage, les tomates sont envoyées dans un tritura- 
teur où elles sont broyées en morceaux qui sont recueillis dans une cuve à 
régulation automatique du niveau.

• •/ •  e
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De cette cuve, une poupe rotative porte le produit à un prè -chauffeur 
à faisceaux tubulaires pour l'inactivation des enaynes, la solution de la ;?ctine 
et l'extraction de la couleur.

Groupe de pré-chauffage

L'installation conporte ensuite un pré-chauffeur de type traditionnel, 
qui pemet un traitenent "hot-break" afin d'obtenir un produit final à haute 
viscosité.

Groupe d'extraction des dus

Après ce traitenent themique, le produit est porté à l'extraction du 
jus par un groupe nonobloc qui inclut un prenier étage pour l'élinination des pépins 
et des peaux, un deuxiène étage pour l'élinination des particules plus petites, 
tels que pépins broyés et filanents cellulosiques, puis un troisiène étage de 
super-raffinage pour l'élinination des dernières parties de cellulose, obtenant 
ainsi un jus de haute pureté et parfaitenent apte à la concentration.

Les pépins et les peaux sont portés par un petit convoyeur h. un extrac­
teur hélicoïdal qui presse en continu ces rejets, obtenant un jus, encore apte 
au traitenent, qui est recyclé vers le concentrateur.

Les peaux et pépins ainsi extraits sont destinés h 1'alimentation
du bétail.

Le jus sortant du groupe d'extraction est recueilli dans un réservoir 
de 1.000 litres, d'où il est acheniné vers la concentration.

Groupe de or ¿— concentration des .lus

Le concentreur, inclut un pré-concentreur avec régulateur autonatique 
de niveau, qui aspire le jus du réservoir.

Dons le pré-concentreur a lieu un® évaporation rapide et intensive à 
basse tenpérature avec récupération de chaleur étant donné que le chauffage a lieu 
par vapeur, alinenté par les boules placées au-dessus.

Dans ce cas, la tenpérature d'évaporation atteint environ 40 °C.

Groupe de raffinage

Du pré-concentreur, le jus alinente en continu et autonatiquenent la 
prenière des trois boules vides. La première boule effectue une ultérieure concen­
tration du jus par chauffage à la vapeur en direct. Les vapeurs de la boule, 
au contraire, pourvoient au chauffage du pré-concentreur.

aL_
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De cette boule, une ponpe aspire en continu le produit et l'envoie dans 
un régulateur autonatique de niveau qui régularise le fonctionnenent de la 
deuxiène boule du cycle. Cette boule est aussi alinentée en continu et autonatique- 
□ent et chauffée par vapeur en direct, tandis que les vapeurs usées vont chauffer 
le pré-concentreur.

Cette deuxiène houle est dotée d'une ponpe qui alicente de façon continue 
et autonatique la troisiène boule qui travaille corne les précédentes.

Dans les trois boules, le jus de tonate subit une concentration progres­
sive et continue ‘ par phases séparées à la tenpérature de 60 °C environ.

Dans la dernière boude, sur la ponpe de recyclage, on a inséré un 
refractonètre électrique avec index extérieur, qui peroet è l'cttvrier de devier 
le flux de recyclage et décharger le produit concentré lorsqu'on atteint le degré 
en sucre fixé.

Le systène de concentration è double effet peroet d'évaporer 2 litres 
d'eau de jus, avec la consonnation d'un seul Kg de vapeur.

Groupe de pasteurisation

Le concentré recueilli dans une cuve est ensuite aspiré par une ponpe et 
envoyé dans le pasteurisateur à nêne de le porter à la tenpérature de nise en 
boites par chauffage avec recyclage d'eau chaude, ce qui évite toute brûlure ou 
surchauffe.

Groupe de dossage et sertissage

Pour la nise en boîte, il est prévu une machine autonatique de dossage 
suivie d'une sertisseuse autonatique. Le produit peut être conditi,.né en fornata 
de 0,820 et de 2,000 Kg.

Groupe de finissage

Le produit conditionné est ensuite envoyé aux récipients de refroidisse- 
nent par des chariots transporteurs, et passé è 1'étiquetteuse à bande.

. • / . *
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DESCRIPTION ET REFERENCES AU SCHEMA JOINT

Ligne de lavage, triage et extraction

l/3 Ligne de lavage et triage 
4 - Broyeur
5/7 Cuiseur continu nulti-tubulaire,
8 - Groupe d'extraction, foroé par une passoire raffineuse, super-raffineuse,

à trois étages,

9 - Ponpe
10 - Extracteur helicoidal
11 - Convoyeur pour déchets, longueur nn 3000,

largeur nr. 2000 PH 1.
Avec paroies latérales en acier inoxydable.

12 - Réservoir en acier inoxydable, capacité 1000 litres, avec régulateur de niveau
pour la ferneture automatique du tuyau d ’aspiration en cas de manque du produit

13 - Tableau comande noteurs en acier inoxydable, 12 pos.

--- Accessoires, connexions, robinets, soupapes, tuyaux, échafaudages,
pré-nontage et essai 
Engineering.

Lignes de concentration

14/15/16 ntreur continu pour tonate.

Lignes de ^alternent di concentré

17/l9/l9/20 Groupe de pasteurisation,
Conplet de ponpe, double réservoir de service et connexions.

21 - Doseuse pour boîtes
22 - Sertisseuse seni-autonatique
23 -  Convoyeur pour 1 ’alimentation continue du refroidisseur,

24/25 Pasteurisateur/refroidisseur pour boîtes

26 - Convoyeur

... . Tableau comande noteurs, 12 pos. Pour la comande et la protection des 
noteurs composant la ligne.

---  Accessoires, connexions, robinets, soupapes, tuyaux, joints, etc...
Echafaudages pré-nontage et essais.
Engineering.

• «/• •



6.2.2.- Equipement auxiliaire 

- Matériel de transport

3b

Il conprend :

- 1 canion pour le transport des produits finis Rosso- 
Nouakchott, le transport de la tonate fraîche Jusqu'à 
l'usine étant inclus dans le coût de la entière première 
déchargée usine

- 1 chariot élévateur -à fourche, Pour pallets)
- 1 voiture de service

- Matériel d'adduction d'eau
Les réserves d'eau existant déjà pour les cultures, seul le matériel 

de pompage sera nécessaire pour les besoins en au de l'usine.

- Matériel de production d'électricité

Non seulement le réseau électrique public n'atteint pas le lieu 
où s'édifiera l'usine, mais il est déjà saturé. En conséquence, il est 
prévu l'installation d'un groupe électrogène de 110 KVA.

- Chaudière pour la production de vapeur

Dans de normales conditions d'utilisation de 1'équipement de 
production, les besoins en vapeur se situent vers 5.000 Eg/h à 10 atm. 
de pression, au grand maximum.

En conséquence, il est prévu l'installation d'une chaudière d'une 
capacité de 5.700 Kg/h à 10 atm. de pression.

- Compresseur d'air

Les besoins en air comprimé sont faibles et un petit compresseur 
de 5 Cv à 8 Eg/cm2 suffira.

- Un petit laboratoire servira principalement à vérifier le degré du concentré, 
soit 28$ minimum.

. • /* i



6.2.7.- Equipement de service 

Il est constitué par :

37

a) - Matériel de bureau

- 1 bureau direction
- 1 bureau cocptable
- 1 bureau Secrétaire
-  1 machine h écrire

- 2 calculatrices
- 2 arnoires
- 1 classeur.

b) - Installations à caractère social

Elles sont indiquées au paragraphe "génie civil”.

6.2 .4 .- Coût des équipements

- Matériel de production

- préparation, concentration, pasteurisation 18.950.000 DM
- doseuse, sertisseuse
- ligne de refroidissement
- Etiqueteuse

1.985.000 "
2 .125.000 "

25.000 "

23.085.000 "

- Matériel de transport

- 1 camion
- 1 chariot élévateur
- 1 voiture de service (TTC)

1.800.000 " 
600.000 " 
800.000 "

3 .200.000 "

- Matériel d'adduction d'eau 
- 1 pompe 30.000 "

Matériel de production d'électricité 
- 1 groupe électrogène 1.380.000 "

Production de vapeur
- 1 chaudière 3.370.000 "

• •/
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- Air comprimé

- 1 compresseur

- Laboratoire

- Appareils de mesure, séchoir, etc...

- Equipement de service

- Matériel de bureau

- Prêt du matériel importé
(sur total FOB : 31*155kOOO DM) Total

6.3.- Génie civil
Il n'y a pas lieu de procéder à la préparation et à ! 

de 1'emplacement, comme indiqué précédemment.

6.3.1. - Bâtiments et structures 
- Bâtiment industriel

1.500 m2 x 10.000 DM/m2
- Maçonneries d'ancrage et divers

6.3.2. - Aménagements extérieurs
- Villa du Directeur
- 40 logements-ouvrier

900 m2 x 5.000 UM/n2
- Clôture : 800 n x 600 DM/m
- Loge de surveillance et portes d'enceinte générale
- Citernes de fuel et gas-oil
- Pompe à fuel
- Ealairage extérieur

6.3.3.- Coût annuel d 'entretien et de réparation

-  des bâtiments

-  des aménagements extérieurs

80.000 DM

60.000 "

750.000 "

2.135.000 " 

34.090.000 "

.'aménagement

15.000.000 DM 
800.000 "

3 .000.000 "

4.500.000 "
480.000 " 

t.500.ООО "
500.000 " 

50.000 "

230.000 "

26.080.000 "

300.000  "  

200.000 "

. •/. .

500.000
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7 .- ORGANISATION DE L1USINE ST FRAIS GENERAUX

Sans vouloir entrer (fana le  d é ta il des d ifficu ltés  et des ooûts rela­

t i f s  à  11inplantation d'un systène de comptabilité analytique, i l  est nécessaire 

de prévoir l 'id e n t ité  e t le  nontant des fra is  généraux lié s  au fonctionneront 

de l'usine.

7.1. - Organisation de l'usine

On peut distinguer les conposantes organiques suivantes :

-  Les conposantes organiques des coûts de fabrication provenant des unités

de production énunérdes au paragraphe 6 .2 .1 .- "Technologie et Equipenent de 

production"

-  Les conposantes organiques des coûts de services

-  Gestion de l'u sine,

-  Transport des produits fin is ,

-  Fournitures diverses,

-  Réparation et entretien

-  des nachines et de 1 'equipenent

-  des bâtinents,

-  des véhicules,

-  E lectric ité

-  Vapeur

-  Alinentation en eau

-  Laboratoire, e tc ..

-  Les conposantes organiques des coûts d' administration et de gestion financière 

qui cocprennent seulenent, dans le  cas présent, la  nain-d'oeuvre nise à part, 

les fra is  d'adninistration (matériel consonnable, peste, e t c . . . )  et les fra is  

financiers (opérations bancaires, e t c . . . )

7 .2. -  Frais généraux (annuels)

Les principaux groupes de fra is  généraux sont les suivants (les  fra is  

de nain-d' oeuvre sont considérés h part, au chapitre 8 .- ) :

. • / «.
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7.2 .1 ,- Frais généraux de production et de transport

-  Réparation et entretien des investissenents
de production (2$ de 23.C85.C0C UM)

461.700 UM

-  Réparation des bâtiments (paragraphe 6 .3 .3 .-) 500.00C "

-  Etiquettes inprir.ées
2.020.000 étiquettes à 445 UH/le n il le  - 898.900 "

-  Cartons d'enballage
172.000 cartons à 35 UM/pi^ce = 6.020.000 "

-  Fournitures diverses 20.000 "

7 .900.600 "

Notons le  coût très élevé de 1 'enballage carton produit localenent :

3,54 UM/Kg de concentré, ce qui représente exactenent 10$ du coût du produit avant 

sa mise en cartons. Autrenent d it , pour l'année 1, le coût de 1 'enballage carton, 

de 6.750.000 UM est d'environ 8 fo is  le résultat n e t... (A t it r e  in fom a tif, 

le  coût des détersifs est bien inférieur au coût de leur enballage habituel).

-  Frais de carburants

-  gas-oil pour transport Rcsso-Nouakchott 

0,25 l/Kn x 400 Kn x 26,2 ÜI-l/l z 1 .700 T x 80$ = 131.000 UM
27,2 T/canicn

-  gas-oil pour groupe électrogène

-  2 nois h. 40 h/sonaine

-  2 ncis à 112h/scnaine

20 ÜM/l x 0,25 l/KVA x 110 KVA x 2 nois x senaines/nois
3

x (40 + 112) .................................................... 724.530 "

Nota : Ce gas-oil est détaxé à 20 Wi/l,

-  fu e l-o il (lourd) pour chaudière

1.300 heures x 400 l/h x 0,7 x 12,07 ÜM/l 4.393.480 "
(Coefficient 0,7 pondéré sur les 4 r.ois)I

Total fra is  généraux de production et transport 13.149.610 "

7.2.2,- Frais généraux d'adninistraticn

-  Fournitures de bureau 50.000 "
-  Comunications 15C.C00 "

2CO.ООО "
Les fra is  d'anorti3senent et les fra is  financiers seront tra ites 

au chapitre 10 : "Evaluation financière et écononique".

Total 'les Frais Généraux (année 0) 13.349.610 "
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8 .-  MAIN-D1 OEUVRE

Tant que l'usine se destinera seulenent à la-production de concentré 
de tonates ou qu'elle ne sera pas couplée avec une ou plusieurs autres activités 
saisonnières conplénentoires, il faudra envisager un personnel entièrenent 
saisonnier, sauf toutefois pour :

- le Directeur qui s'occupera de l'usine pendant les 4 nois de 
canpagne et de service connercial pendant le reste de l'année,

- le gardien qui assurera l'entretien de l’usine à l'arrêt.

Conr.e indiqué au paragraphe 3.5.- "Progranne de fabrication", 
l'activité de l'usine se présentera сопле suit :

- Début et fin de canpagne

- Du 16/01 au 15/02
- Du 16/04 au 15/02

à raison d'une équipe de 8 heures à 5 jours par senaine, 
soit 350 heures

- Milieu de canpagne

- Du 16/02 au 1 5/04

à raison de deux équipes ds 8heures à 7 jours par senaine, 
soit 950 heures.



8.1.- Personnel d'exécution

8.1.1.- Effectifs

42

du nombre
Le tableau n° 10 donne le détail/et des fonctions du personnel 

d'exécution. La dernière ligne fournit l'équivalent en personnel à 40 heures/ 
senaine.

Tableau n8 10

Lieu de travail

Lavage|

Triage|

Broyage ) 
Raffinage)

Concentrationj

Pas teurisation/Dc 
Sertissage

T
Personnel ! Honbre de! Durée de

Refroidissenent

Etiquettage) 
Emballage )
Chef de ligne

Heures/canpagne
t par poste ! poste

! ...
t
!
présence ----------- r

Technicienj Ouvriers Manoeuvres
i
!
;

1 t
!'
f 350

950 i
i

350
2 ; 2 » “ - 3.800

! 1 ! 1 i 350 - ! - 350
» 2 ! 2 i 950 » - 3.80C
1 1 ! 1

t
t 350 * J

| 350 -
V

1 i 2 i 950 - » i .900 -

! 1 ! 1 i 350 — ; 350 -
t 2 ! 2 t 950 - t 1.900 1.900

a) 3 J 1 J
f 350 — 1

t 350 7C0
! 4 ; 2 t 95'} - f 1.900 5.700
1 1 ! 1 1 350 — f — 350
t 2 ! 2 i 950 - ; - 3.800
; 1 ; 1 l

f 350 — i
f • 350

* 1 ; 2 i 950 - i - 1.900
t 1 ! 1 ; - 667 ; - -

10
43

à 350 h 
à 950 h 1.300 667

Nonbre de personnes à 40 h/senaine

6.750 23.000

9,73 33,17

Personnel auxiliaire : 1 gardien toute l'année.

../
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8.1.2.- Dépenses de nain-d* oeuvre d'exécution

- Chef de ligne 1 x 16.000 DH i 4 noia
- Ouvriers 9»73 x 7.000 DH x 4 nois
- Manoeuvres 33»17 x 4.000 DM x 4 noia
- Entretien/gardien 1 x 6.000 DH x 12 noia

Ceci représente un effectif d ’environ :

- 1 chef de ligne pendant les 4 nois,
- 3 ouvriers et 6 nanoeuvres pendant les 4 nois
- 7 ouvriers et 27 nan oeuvre s supplénentaires pendant les 2è et 3è nois

8.2.- Personnel d’yàninjstratlon

- Directeur 1 x 60.000 DM x 12 nois 720.000 Vf
- Secrétaire 1 x 20.000 DM x 4 nois 80.000 t!
- Conptable 1 x 25*000 DM x 5 nois 125.000 IV

925.000 f?

Total nain-d1'oeuvre + charges sociales 40^ (année 0) :
(939.160 + 925.000) x 1,4 2.609.824 TT

64.000 DM
272.440 " 
530.720 ■
72.000 »

939.160 »

Le comptable sera présent pendant :

- les 4 nois de canpagne
- le nois suivant pour régularisation et bilan.

• «
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9,- nAT.EWIÏRTER DR MISE EN OEUVRE 

9 . 1 Pinnn-inff prévisionnel

Le planning prévisionnel de nise en oeuvre du projet nontre l*enchai- 
nenent des opérations depuis la prise de décision jusqu'à la nise en route 
de la production qui devra se situer dès l'arrivée des prenièzea récoltes., 
soit vers le 15 janvier de l'année 1.

La durée totale des activités précédant la nise en route est évaluée à 
9 nois (tableau n°1l). Far conséquent, il est indispensable que la prise de 
décision soit prise vers la fin cars, faute de quoi, le dénarrage serait 
retardé d'une ann^e.

L'équipenent principal est fourni par la Société qui assure la coordi­
nation, l'assistance technique, la fomation du chef de ligne et renet l'usine 
en son bon fonctionnecent.

Une partie de l'équipenent secondaire est fournie et installée 
par des entreprises locales.

Notons que les dénarches en vue de l'achat du terrain et de son 
anénagcnent sont sans objet dans le cas présent.

Les appels d'offres pour la fourniture des équipenents ont été lancés 
et les réponses, déjà obtenues.

L'approbation des pouvoirs publics se natérialisera par décret 
accordant à la CMCIA le bénéfice des avantages prévus au Code des 
r - tissenents.

. i / • .



Planning prévisionnel

Tableau n° 11

45.

Décision

Fabrication

Génie Civil

Transport

Montage

Mise en route

7 “
!
t>
!
!
f-
I
I-
i-
;
!
!
ii
i
!
i
!
!

5
T

8 10 11

■K-Année 0 Année 1
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9.2,- Coût de la mise en oeuvre du projet

- Arini- istration de la aise en oeuvre du projet.

Le Directeur de l'usine entrera en fonction dès la prise de décision du 
Conseil d'Administration de la Société. Il siégera provisoirement dans les bureaux 
déjà existants de la Société, à Rosso, où le Secrétariat est en fonction.

Les coûts sont les suivants :

- Directeur :
60.000 DM/nois x 9 nois x 1,4 (charges so

- Frais de communications et divers

- Organisation technique de l'équipement et des travaux.
Cette partie a déjà été exécutée.

- Rétribution des assistants techniques
- Frais de séjour

- - Frais de voyage

- Surveillance et coordination Jusqu'à la mise en route et l'entrée en service 

Les frais sont constitués par :

- 6 manoeuvres x 5 nois x 4.000 TJM/nois x 1,4 = 168.000 "
- fournitures et divers 120.000 "

. Mise en place du personnel d'encadrement 

Le chef de ligne entrera en fonctions 1 mois avant le démarrage

16.000 DM x 1,4 22.400 "

-> Coût des services d'approvisionnement et de commercialisation

Ces services existent déjà au sein de la Société, et leur coût est inclus 
dans le prix de la matière première, la tomate fraîche.

- Frais de constitution du dossier de présentation à la Commission Nationale
des Investissements : 10.000 "

dales) = 756.000 DM 
90.000 "

2.060.000 " 
615.000 " 
800.000 "

5.475.000 "

Coût total de la mise en oeuvre du projet 4.641.400 ff
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10.- EVALUATION FINANCIERE ET ECONOMIQUE 

1 0 . 1 Investissements

10.1.1.- Le terrain, déjà propriété du pronoteur, peut être évalué à 40 Tffl/n2
30.000 m2 I 40 DM/n2 1.200.000 OH

10.1.2,- Génie Civil
Voir paragraphe 6.3.2.- 26.080.000 *

10.1.3.- Equipenents
Voir paragraphe 6.2.4.- 34.090.000 «

10.1.4.- Dépenses de prender étahlissenent
- Mise en oeuvre du projet 

(paragraphe 9.2.-)
4.641.400 DM

- Frais de dénarches administratives 
et financières 300.000 "

Intérêts intercalaires (provision) 1.500.000 n

6.441.400 "

10.1.5.- Fonds de roulement

Il s'agit des sommes dépensées en fonctionnement depuis la mise 
en route des fabrications jusqu'à l'entrée effective en caisse du produit 
des ventes.

On peut considérer la période du 15 janvier au 15 avril comme étant 
support Se par le fonds de roulement, soit les 3 premiers noio de la campagne.

- Matières premières
11.300 T de tomates fraîches (paragraphe 3.5.-) 

à 1.797,5 DM/! (paragraphe 4.1.1.-)

11.300 x 1.797,5 = 20.311.750 UM

J
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- Mali .-d'oeuvre

- Chef de ligne 16.000 x 3 =
- Main-d'œuvre de c an pagne

3 ouvriers : 3 x 7.0C0 x 3 =
6 nanoeuvres : 6 x 4.000 x 3

- Kain-d'oeuvre 2è et 3è nois
7 ouvriers x 7 x 7.0C0 x 2 » 

27 nanoeuvres : 27 x 4.000 x 2

4 48.000 DM

63.000 " 
72.000 "

9b.ООО " 
216.000 "

- Administration

- Directeur 60.000 Tffl/nois
- Secrétaire 20.000 "
- Comptable 25.000 "

105.000 " x 3 =» 315.000 *

Charges sociales 4C^
812.000 " 
324.800 "

1.136.800 DM

- Cuves de fuel-oil (100 n3) pleines au dénarrage
100 n3 x 0,9 T/n3 x 12 070 DM/t » 1.066.30^ "

- Cuve de gas-oil (10 n3) pleine au dénarrage
10 q3 i 0,9 T/u3 x  20.000 DM/T = 180.000 "
(gas-oil détaxé pour l'agriculture )

Total Ponds de roulement 22.714.850 "

10.1.6.- Récapitulatif des coûts d'investissement

- Terrain
- Génie Civil
- Equipements
- Dépense de premier établissement
- Ponds de roulement

90.526.250 '■

1.200.000 " 
26.080.000 " 
34.090.000 "
6.441.400 "

22.714.850 "

. •/..

Total »
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10.?.- Financement du projet

Habituellement, les banques acceptent de financer un projet qu'elles 
considèrent viable, lorsque l'apport du promoteur atteint 20$ du total des 
investissements.

Dan? notre cas, le montant des investissements (non compris le fonds 
d é roulement) est de 67.810.000 DM 
20$ cor_aspondent à 13.562.2C0 DM

Le promoteur est déjà propriétaire de 1 .000 ha de terrain, ce qui 
représente déjà plusieurs centaines de millions d'DM. Cependant, il convient de ne 
considérer que les sommes intéressées directement par le projet.

- Le capital social actuel est de 12.u00.0C0 DM
- Le promoteur apporte le terrain ou s'érigera

l'usine 1 .200.000 "

13.200.000 "

Ce f.ui est assez voisin des 20$ ci-dessus indiqués.

D'autre part, la circulaire n°0C7/MEF/SG/DEP en date du 20 juin 1981, 
émanant du Ministère de l'Economie et des Finances, préconise un apport du 
promoteur de 30$ du montant des investissements dont le quart au nnina doit être
libéré

30$ correspondent à ^  20.343.300 DM
Or, l'apport imrédiat de 13*200.000 DM représente 65$ du montant requis

N

Si l'on reprend le raisonnement en incluant le fonds de roulement - dans 
le montant des investissements, on obtient s

2C$ des investissements = 18.105.170 DM

Le promoteur se propose d'adopter le financement suivant :

Dès la fin de la première année, une nouvelle augmentation,.de capital, 
pourra avoir lieu par autofinancement (voir tableau n°21) si les conditions 
l'exigent.



- Un crédit fournisseur est accordé sur 80$ du nontant de la facture 
qui est de :
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- Equipenents
- Prêt
- Assistance

23.065.000 UM
1.582.000 "
2.060.000 ■

26.727.000 "

Soit 80$ ............... *....... 21.381.600 TM
renboursables en 5 ans» à 8»5$_ 
d'intérêt/an.

- Le concours bancaire est sollicité en un enprunt sur 8 ans dont _2 “ans
de différé, à 7$ d'intérêt/an 50.944.650 DM

Bésuné du financement

- Apport du pronoteur 2055 18.200.000
- Crédit fournisseur 24$ 21.381 .600
- Crédit bancaire 56$ 50.944.650

90.526.250 "

La garantie du FOSIDEC pourrait être sollicité à concurrence
' de 60$ de l'investissenent ............................. . 54.315.750 "

nontant qui reste supérieur au crédit bancaire.

10.3.- Calcul des coûts de production 

Ils conprennent les frais de :

- Matières premières (Paragraphe 4.1.1.“ )
- Main-d'oeuvre (Paragraphe 8.2.-)
- Frais généraux (Paragraphe 7.2.2.-)
- Anortissenents
- Frais financiers

../.*
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10.3.1.- Calcul des anortissenents (voir paragraphe 10.1.-) 

(en 1.000 UH)
Tableau n°12

Sature ! Montant ! Durje , années
Anortissenents
annuels

Terrain
t
1 1.200

}'
J

t
30 ! 40

Génie Civil 1 26.060 1
t 20 ; 1.304

Equipenents ; f t
(sauf nate'rlel transport) f

! ! 
i

30.890 • 10 ! 3.069
Chariot élévateur- 600 1

f
f

5 i
3 !

120
Véhicules ! 2i600 t 867

Dépenses 1er établissenent !
it 6.441 ;

ii
i3 ; » 2.147

Total
!
t
t

67.811
i
j
j

t

t 7.567
!

Les véhicules et le chariot élévateur sont renouvelables. Avec une 
inflation estinée à 15^ l'an, leurs anortissenents seront :

Tableau n° 13

i
« Années !
i
r 4 ;

; 6 »
; 7 > ‘ 

» 10
f

Véhicules ! 1.318
;
! _

i
! 2.005

'"T"
; 3.049

Chariot élévateurj «
f

f 241 1 ;
iif t ;

En résuné, les anortissenents seront de :

De l'année 1 à 3 .................... ÜM
« n 4 à 5 .................... fl
L'aimée 6 à 9 .......... ........ 9f
De l'année 7 à 9 .................... ff
L'année 10 ff
De l'année 11 h 12 ................... ff
Eta...
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10.3.2,- Frais financiers (en 1,000 DM)

Ils sont causés.par::
- Crédit fournisseur sur 5 ans, à 0,5$ l'an, sur un nontant de 21.361.600 UH
- Crédit bancaire sur 0 ans, h. 7$ l'on, dont 2 ans de différé sur un nontant de 50.944.650 UM.

Tableau n° 14

Prêts
!”
1 Années

1
!
! i !

! 2 !i 3 I
! 4 !

! 5 ! 6
!
! 7 !

! 0 !
! 9 !

! 10

■ Fournisseur T
! 1.817 !

! 1.454 i
! 1.090 1

! 727 !
; 363 \ !

j - !
1 - !

! - |
I -

Bancaire !
! 3.566 i

! 3.566 !
! 3.566 ! 2.972 !

; 2.377 j 1.783 !j 1.109 !
! 594 !! - 1

f -

1 Total i
! 5.383 4.020 ij 4.656 !

! 3.699
1
t 2.740 j 1.783 j

i 1.189 |
t 194 i

! - i
t -

!
I
!
!
!

!
»

10.3.3.- Montant des renboursonents (en 1.000 UM)
Ceux-ci ont servi de base au calcul des frais financiers

Tableau n° 15

Prêts
T
!
! "

Fournisseur

Bancaire

Total

T
;

T"
|

T
I

4.276 !
T

4.276

4.276 4.276

4.276

C.491
12.767

!
;

-j-
!
T'
I

4

4.277

G.491
12.76C

Années 

5

4.277

G.491
12,760

"T"
I

_t'
i

“T"
!

"T"
I

Ti
T

0.491 
G.491

j
i

T
!

G.49< 

G. 49c

0

0.49' 
G. 490

T
;
~T
i
T

10
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10.3.4.- Dépenses de fonctionnement et coûts unitaires (en 1.000 UM) 

On admet une progression des coûts de 15$ l'an.

10.3.4.1.- Pour le concentré de tonate (tous emballages exclus).

Années
Mature !~

! i ~ T 2 T
!

3 T
! 4 T

! ■5 T 6 T
!
~ 7 T 0 T

! 9 T
! 10  !

T 1 f 1 ! ! ! ! 1 !
Matière première ! 20.113 ! 32.330 ! 37.179 ! 42.756 ! 49.170! 56.545 ! 65.027 ! 74.701 ! 05.990 ! 90.090 !
Main-d'oeuvre !

! 3.001 j 3.45i !
i 3.969 !

i 4.565 !
! 5.249| 6.037 !

! 6.942 [ 7.903 !
f 9.101 1

! 10.550 j
Frais généraux ! 15.352 f 17.655 ! 20.303 ! 23.340 ! 26.051 ! 30.070 ! 35.510 ! c-O

•
O ! 46.962 1 54.006 !

Amortissements t

! 7.567 | 7.567 !
! 7.567 1

! 5.071 !
1 5.071j 5.992 !

! 6.679 j 6.679 !
! 6.679 !

! 7.723 J
Frais financiers ! 5 3C3 ! 5.02C i 4.656 ! 3.699 ! 2.740! 1.703 ! 1.109 ! 594 ! ! •  !

! ! ! l ! 1 ! ! ! !

Total !
!

59.416 j 66.023 !
!

73.674 !
!

00.239 i
!

09.001j 101.235 !
!
115.347 j 130.074 f

!
140.020 !

!
171.105 !

Coût/Kg T

! 34,95 ; 30,84 t
1 43,34 f

1
47,20 1

f 52,07j 59,55 !
i 67,05 \ 76,98 !

! 87,54 !
i

100,70 [

T T T T ! r 7 7 T T !
Coût/ 0,020 Kg ! 20,66 ! 31,05 ! 35,54 ! 30,70 ! 43,35 ! 40,03 ! 55,64 ! 63,13 ! 71,70 ! 02,57 !

! ! ! ! 1 ! ! ! ! !
! ! ! ! r ! T ’ ! ! !

Coût/ 2,000 Kg ■ 69,90 ! 77,67 ! 06,67 ! 94,40 ! 105,74 ! 119,10 l 135,70 i 153,97 ! 175,00 ! 201;39 !
1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! !



10.3.4.2.- Pour lea enballages (coût unitaire UM) Progression annuelle 15j6

Tableau n° 17

54.

Aimées “T"
!

~i— 
1 ; 2 T ~

! 3 T"f 4 T
! 5 ~ r

f 6 ‘T
! 7 T  0

T*
f 9 T"

! 10

Boite de 
0,020 Kg

| Emballage 
. nétallique

1
!i

;
10,50 ! 

!
12,17

!
!
f

13,99
i
!
!

16,99
!
1
!

10,50
!
!
1

21,2C
'I
!
1

24,47
T ~

! 20,14 
!

'T“
!
!

32,36
T~
!
f

37,22

1\ Carton 1,46 | 1,60 !
! 1,93

J
1 2,22 !i 2,55 T "

1 2,97 T*
! 3,37 \ 3,00 T "

! 4,46 ! 5,13

Boite de 
2,000 Kg

T
J Enballage 
. nétallique !

1
1

24,09 1i 20,63
I
!
!

32,93
i
!
t

37,06
!
!
!

43,54
f
1
!

50,07
T *
!
!

57,50
"T “  “
! 66,22 
!

T ‘
!
!

76,15
T "
!
!

07,57

I
J Carton \

i 2,92 \ 3,36 1
! 3,06 !

! 4,44 1
! 5,10 !

! 5,06
y . "

! 6,74 J 7,76 !
! 0,92 !

! 10,26

10.3.4.3.- Pour le transport (coût unitaire UM) Progression annuelle 15$

Tableau n° IP

i
; Années 1

1 1 7 "
i 2

"T—
j 3 j

i 
1

i -
t* 

i 
i 

i i i
!—

1  
i 

i i i

7  T 6
»
! 7

1
! ~  r 9 T "

1 10
« Boite de ! Vide i

1,65
i ■f _î — 1— ! ’f T " -------T— ’fi

i 0,020 Kg 1
t

Dakar-
Rosso

1
t !j

1,90 |
i

2,10 ! 
!

2,51 ! 
!

2,09 !
i

3,32 1 3,02 
j !t 4,39 1 

!
5,05 5

!
5 ,0.0

i !"■Hilüë----- " T T ------ t— ------r - 'f-------- T"" -------r - 1 “
! ! Rosso- , 1,14 I 1,31 f 1,51 ! 1,73 ! 1,99 ! 2,29 ! 2,64 ! 3,03 ! 3,49 ! 4,01
! t Nouakchott t f ; ! 1 1 ! ! ! !i Boite de i — j

4,01
J i J - T“ T " y— ■ ■■rwewe T™***

1 2,000 Kg 1 Dakar- ! i 4,61 ! 5,30 ! 6,10 ! 7,01 ! 0,07 1 9,20 1 10,67 ! 12,27 ! 14,11
! Rosso ! ! 1 1 1 ! ! 1 1 J
1
!

! Pleine 
! Bosso-

;
! 2,79

i
! 3,21

!
!

1
3,69 !

-y
4,24 !

1
4,00 ! 5,61

!
! 6,45

!
I

—  7—  
7,42 ! 0,53

1
! 9,01

!___________ ! Nouakchott 1_________ I__________1 ___ ! ! ! f J !



10.3.5.» Prix de revient unitaire total (en ON) 55.

Tableau n° 19

Années r
! “ T " T 2 ! 5 ! * T “ T T ~  T 7 ! c----- r 9 ! 10

Botte
de

0,020 Kg

. Rosso 1
! 42,35 j 47,60 | 53,64 j 59,52} 67,29 j 76,36 * 07,30 j 99,54 j 113,65 ] 130,72

Nouakchott ! 43,49 j 40,91 } 55,15 j 61,25 J 69,20 j 70,65 J 09,94 j 102,57 j 117,14} 134,73
Botte
de

2,000 Kg

• Rosso r
! 101,72 j 114,27 j 120,76 j 142,Ooj 161,39 1 103,10 j 209,30 | 230,62 | 272,42} 313,33

. Nouakchott 1
! 104,51 } 117,40 | “ T"

132,45 j 147,04} 166,27 } 100,71 | 215,75 } 246,04 } 200,95] 323,14

10.3.6 .- Dépenses annuelles correspondantes (en 1.000 DM)
Tableau n° 20

Aimées !
i • 1 2 ! 3 i « 1 5 } « I 7 ~ î » 1 » i 10 }

Botte
de

0,820 Kg

»| Rosso !1 16.602 j 10.750 j 21.129 j 23.445 } 26.506 ] 30.07o] 34.300 J 39.209 J 44.769} 51.49l}
i ~J Nouakchott T 6L.523 ; 77.063 j 06.095 ! 96.506 I 109.158 j 123.922’ r 1.710 j

-------- j-
161 .610 j 104.567} 212.202]

Dépenses fornai 0,L20 \
! 05.205 ; 95.013 j 10U.024 } 119.951 } 135.664 } 154.000| 176.09C. j 200.019 ; 229.334j 263.773}

Botte
de

2,00 Kg

j Rosso 

| Nouakchott

!
!

" T "
!

865 j
--------y—
3.553 j

971 } ------- -
3.994 |

1.094 j 

4.503 }

1.214 j

4.c99 ]

1.372 }

5.653 }

1 .556!,
-------r

7.11 éj

1.779 } 

7.336 ]

2.028 }--------- r
0.365 !

2.316} --------- y -
9.552|

2 .667}
f

10.987}
Dépenses frmat 2,00 Kg

!
!

- -- j--
4.418 j !

4.965 |
!

5.597 i
i

6.213 1
t

7.025 f
1

7.972.
!

9.115 !
r

10.393 f 11.8681
“ !13.6501

Dépendes totales t 89.623 | 100.776 j 113.621 j 126.164 J 142.689 \ 161.972| 185.213 J 211.212 | 241.202| 277.423!



56A 10.4.- Evaluation financière
10.4.1.- Bénéfices nets, Cash-flow net et Excédent de trésorerie (en 1.000 UM)

f t M w i  R° ?1

Années |— \— ¡~* T T ~ J 5 J i ; 7 1 8 T 10 T "
! Total+ Recettes 97.656* 1 1 2 .305!

100.778;
129.153! 148.530!

126.164;
170.812*. 196.4161. 225.876 259.778] 298.727] 343.541 \ + 1.982.79

- Dépenses 89.623j II3.621; 142.689', 161.972] 185.213; 211.212| 242.202] 277.423 1.649.89s Résultat kbrut 0.033! 11.527*,

977.1
977
172|

15.532! 22.366*

1.292!
1.292
220 j

28.1231. 34.444! 40.663! 40.566 57.525*. 66.118 !i S 332.69
- BIC I J 13.770 16.265 19.422 23.010 26.447 90.92
- CERN I 1.123Î 1.405! 1.700 1.964 2.259 2.59ü| 2.907 16.39
- IMF ! 1.123 1.405 1.700 1.964 2.259 2.590; 2.907 16.39
- Patente* 150 J 19C; 2621 302 j 347] 399] 459] 520 1 3.04= Résultat net 7 .003! 9.401 *

7.567| 13.0GG* 19.554! 
5X71 | 24.091 ! 16.940 ! 20.12 3] 24.227* 20.060] 33.169 L 190.14

+ Amortissements 7 .567; 7.567j 5.071| 5.992} 6.679; 6.679, 6.679] 7.723 !+ 60.19
s Cash-flow net 15 .450! 16.96o!

4.276,
!

20.655! 25.425Î 
12.760 
3.954[

30.762J 22.940[ 26.002] 30.906* 35.539] 40.092 *- 266.33
- Remboursements 4.2761 12.760 12.760 0.491 0.490 0.490 I - 72.32
- Nouveaux Invest. :

1
1 I 1.207; 6.014] 1

mm 9.146 20.32

= Trésorerie 1 1 .174! 12.692J 7.007J 0.703J 17.994] 13.242* 12.2901, 22.416] 35.539} 31.746 1.B 173.69

Trésorerie cumulée 1 1 .174; 23.066} 31,735j 40.456* 50.450! 71.692* 03.990* 106.406f! 141.945J 173.691 !
! -

* La patente est supposée suivre l'inflation de 15$i l'an.
Le tableau fait apparaître un résultat net et une capacité de financement toujours positifs.

10.4.2.- Récupération de l'investissement (90.526.250 UM) :
- Cash-flow net cumulé des années 1 à 4 : 70.490.000 DM

" " " » " 1 h 5 : 109.260.000 DM
La récupération de l'investissement est prévue au bout d'un peu plus de 4 ans, fonds de roulement compris. 
Sans compter le fonds de roulement, 3 ans 1 /2 suffisent.
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10.5.- Ratios

RI ■= Les résultats de l'entreprise peuvent s'exprimer par le pourcentage 
que représente le bénéfice net par rapport aux reoettee.

R2 s Pourcentage du résultat net sur le capital propre.

R3 = Pourcentage du cash-flow net sur le montant des recettes.

R4 » Pourcentage du résultat net sur le montant des Investissements 
{tableau de rentabilité simple).

Tableau nB 22

Années
-------r_

1 1 “ T! 2 ~r~
1 3 T !

—
4 5 “T

! 6 !! 7 r
! 0 ■T “ 9 ~  ! y 10

R 1
T
!
! 0,1

!!! 0,4
!!i 10,1

!
I
! 13,2 14,6

!!
! C,6

!
!
! 0,9

I
i
! 9,3

T 1
! 9,7 j 9,7

R 2 !
! 43,3 !

! 51,6 !
! 71,9 !

! 107,4 136,7 !
! 93,1 1

! 110,6 !
! 133,1 j 150,6 102,2

R 3 !
! 15,0 !

! 15,1 !; 16,0 1
! 17,1 10, ' !

f 11.7 !
! 11 ,C !

! 11.9 11,9 11,9
R 4 !

! 0,7 !
1 10,4 !t 14,5 !

! 21,6 27,5 !
! 10,7 !

1 22,2 !
l 26,0 ! 31,9 36,6

! ! ! ! ! !



10.6.- Sfilili de rentabilité

Le seuil de rentabilité indique le point auquel le produit des ventes 
est égal aux coûts de production

Soient :

x = nombre de tonnes produites au seuil de rentabilité, 
y = montant des ventes correspondant (en 1*000 ÜM)f 
f = montant des frais fixes (en 1 .000 ÜM),

p «* prix de vente pondéré (en UI-l/Kg), 
v = Partie variable du coût pondéré (en UM/Kg).

Equation des ventes : y SS ■*’■'**’
Equation des coûts : 7 = VX -r f

D’où : X = f
P - V

Pour l'année 1, le3 valeurs sont :

f = 15.091 P = 57,444
V = 43,372

D'où l'on déduit X = 1 129 tonnes

soit sefo de la production.

Le seuil de rentabilité poux les années suivantes ne fera que décroître. 
Ses valeurs sont les suivantes :



Seuil de rentabilité
59

Tableau n° 23

Années 1 T
! 2 ! 3 | 4 ! 5 1! 6 1

! 7 r
1 0 " T! 9 !

! 10 !

f 15.091
J'
i

\
15.969 !

Î
16.112 ! 14.043

!
! 13.754

1
1 13.690

!
t 14.670

i
! 15.096

1
! 15.675

!
i 10.069 !

P 54,44 !! 66,06 j 75,97 \ 07,37 1
l 100,47 !! 115,54 1

1 132,07 !
! 152,00 !

! 175,72 i
! 202,00 |

▼ 43,37 ! 49,0. ! 57,36 1 65,95 ! 75,04 ! 07,22 ! 100,32 ! 115,36 1 132,66 ! 152,56 !
p  -  V 14,07 !

!
!

16,17 \ IC,61 j 21,42 !
1
1

24,63 !
!
!

20,32 !
1
!

32,55 1
!
!

37,44 !!!
43,06 !!1

49,52 j

_ en T Seuil ^  en f>
1.129 ! 9C7 J 066 ! 656 ! 550 !t 403 ! 451 !» 403 ! 364 f 364 i

66 !! 50 j 51 j 39 ! 33 ! 20 ! 26 ! 24 ! 21 ! 21 !

f s frais fixes (en 1.000 DM) 

p = prix de vente unitaire pondéré (en UM/Kg)

partie variable du coût unitaire pondéré (en UM/Kg).V a
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10.7.- Valeur actualisée nette

La valeur actualisée nette VAN est la valeur obtenue en actualisant, 
année par année, le Cash-flow net pendant la durée considérée de l'exploitation 
(CÏW).

Le taux d'actualisation (c) ou taux effectif actuel d'intérêt sur 
le marché des capitaux pour les prêts à long terme, est de 12$ l'an.

Le coefficient d'actualisation est l'inverse de c.

1 * 1 0  
t—
' CPHi x ai
I

i * 1

Le tableau n° 24 donne les valeurs actualisées nettes pour les 
10 premières années. Le total atteint 137.ti73.000 DM.

/AN r
10
c m
Ci

ou encore =

i * 1

• • / •  •
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Valeur actualisée nette (en 1.000 UM)

Tableau n° 24

Années 1 — “
"T
! 2 T

! 3 T
! 4 T

1 5 T
! 6> \

! 7 ! C !
! 9 ! 10 Total

c ! 1 .120 !
! 1 .254

"J
! 1.405 !

! 1.574 !
! 1.762 1•

! 1.974 !
! 2.211 ! 2 .476 !

1 2 .773 j 3 .106 - !
a sa 1 ! 0 ,093 ! 0 ,7 97 1 0 ,712 ! 0 ,635 ! 0 ,560 ! 0 ,5 0 7 ! 0 ,4 52  ! 0 ,404 ! 0,361 ! 0 ,322 — 1

Z i• ! ! ! ! ! ! ! !
I V CFN ! U , 450 1 16,960 ! 20,655 ! 25,425 ! 30 ,762 ! 22 ,940 ! 2 G ,002 ! 30 ,906 ! 35 ,539 ! 40.,092 266,339

C m  x a j 13 .797 1
! 13.523 !

! 14.706 !
! 16.145 !

! 17 .473 !
! 11.631 !

! 12.115 | 12.406 !
! 12 .030 j 13 .167 137.073 !

1 ! ! ! 1 ! ! ! ! !
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10.&.- Aimlvae de sensibilité

10.0. 1.- En fonction des possibilités de trésorerie

Avec un prix de vente prévu de 20$ inférieur su prix du produit importé, 
la trésorerie cumulée est toujours positive.

Jusqu'où pourrait-on abaisser le prix de vente pour que les difficultés 
de trésorerie apparaissent ?

Le calcul fait apparattre une trésorerie cumulée nulle vers la 7b année 
d'exploitation lorsque le prix de vente est oe 27,1$ inférieur b celui du produit 
importé.

10.0. 2.- En fonction du seuil de rentabilité

Le seuil de rentabilité est égal à la capacité de production normale 
possible, lorsque (année 1) :

15.C91
■ m 1,700 d'oïl p -52,72

P -4 3 ,3 7

ce qui correspond à un prix de vente de 26,6$ inférieur à celui du produit importé

10.0. 5.- Su fonction du cott des matières premières

Les comptes du producteur de matière première conduisent à un cott de 
1.797,5 ÜM/T (paragraphe 4,1.1,-),

Interrogés à ce sujet, certaines coopératives estiment que le cott peut 
atteindre 2,000 ÜM/T.

Nous avons donc effectué les calculs nécessaires à la détermination du prix 
maximum de la matière entrant dans l'usine et qui simulerait la trésorerie 
cumulée (excédents de trésorerie nuis).

Le tableau n° 25 montre que la trésorerie cumulée s'annulerait vers la 7è 
année avec un coût actuel de la tomate fraîche, de

2,625 UH/Tonne,
ce qui représente 46$ de plus que le prix de revient ressortant des comptes 
du producteur.

Notons lg grande sensibilité de la santé de l'entreprise au cott de la 
matière première. /



Excédents de trésorerie en fonction du coût

(En 1 .000 OH)

de la matière première (PM/Tonne)

Tableau n° 25

Coût
1000 üm/t *

Années

----------- r

11.209 j
7.700
7.554
7.400
6.C23
3.099

T T
10

2.500
2.620
2.625
2.630
2.650

2.750

5.207 
3.655 
3.507 
3.519 
3.247 
1.007

11.310 
5.643 
5.407 
5.171 
4.227 

- 496

11.060
2.911
2.571
2.231 I
C74

10.750
7.754
7.295
6.037
5.004

20.159 J 10.040 j 
5.073 ! 779 !

25.596 j 43.126 j 53.242 j

5.277 26
3.194 f
2.260

4.602 ! - 726 ! 
2.302 ! -3.736 !!

1.320 ! 
-2.406 !,

10.926
14.590
13.450
0.004

5.917 ! - 4.166 
!

- 9.603 ! -10.706 ! -21.074 f- 13.944 
! I !

21.027 
19.646 
10.267 
12.744 

-14.969

* Il s*agit, bien entendu, des coûts à l'année 0



10.9.» Valeur ajoutée nette (en 1.000 UM)
Elle est constituée comme suit t

64,

Tableau n°26

Années T t T
! 2 T

! 3 T
! 4 T

! 5 ~ r
! 6 T

! 7 ~ r
! C T

! 9 'T"
! 10

!
! ^.001

1 ! ! ! ! ! ! ! ! '
Salaires ! 3.451 ! 3.969 ! 4.565 ! 5.249 t 6.037 ! 6.942 ! 7.903 i 9.101 ! 10.550
Intérêts \ 5.303 !

J 5.020 !
! 4.556 !

! 3.699 !
! 2.740 !

! 1.703 !
! 1.109 !

! 594 !
! -

1
! -

Bénéfices nets ! 7.003 
!

!
!

9.401 !
!

13.000 !
!

19.554 !
!

24.091 !
!

16.940 !
!

20.123 !
!

24.227 !
!
20.060 !

!
33.169

Total j 16.267 1
1 17.072 !

I 21 .713 I
! 27.010 !! 32.000 !

! 24.766 !! 20.254 I! 32.004 !! 30.041 !! 43.727

La valeur aJoutée nette cumulée sur les 10 premières années 
se monte & t ¿04.144.000 DM
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10.10.- Economie de deviaea

Elle résulte de la différence entre les sorties de devises provoquées 
par le projet et les sorties de devises évitées par le projet.

- Sorties de devises
. 3596 des dépenses de génie eivil 
. Assistance technique (externe)
. Matériel, équipement principal et auxiliaire 
. Véhicule (HT) x 4 fois en 10 ans 
. Voiture de service x 4 fois en 10 ans

Total

- Suppression des sorties de devises
1 .700.000 Kg x 33.60 (année 0) =

0,050

Avec une progression de 15# l'an, le total des 
suppressions de devises au boût de 10 ans se monte à

L'économie de devises sur 10 ans peut donc être 
estimée à

1.569 M - 62 K = 1.507.000.000 »

10.11.- Coût du poste de travail

C'est le rapport du montant des investissements au nombre de postes 
de travail créés.

Cette détermination est mal définie, par suite du caractère discontinu 
de l'activité productrice.

9.126.000 CM
2.060.000 "

30.G90.000 "
14.440.000 *
5.GC1.000 "

62.399.000 "

67.200.000 "

1.569.071.345 "

ÿ*
tû’

r-
»

,u

I*

*

tï

> /
i l

Pendant la haute saison, le personnel peut être estimé 
comme suit (chapitres 6.1.- et 6.2,- tableau n° 10) :

- personnel administratif 1 Mb*
- chef de ligne (technicien) 1 —
- ouvriers 9,73 3<r
- manoeuvres 33,17 •f

Total 46,90
T

p»où le coût moyen du poste de travail
. 90.526.250 « 1.930.200 UM

■ ■  ■ ■  ■  ■

46,90
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150.000
35c*.oof.

3.700.000
700.000 
¿30,000 
yCG ,00f>
500.000 
410.000
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!
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t 
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I

>Jo 73 îiA en

Umt t 
Uni 

!
Uni
I2îl
U M
tri
ÜWl
UMt

I
i$74

150.000 Ш1
700.000 ÜH

3*700.000 QK
i.70o.ooo Ш; 

бвг.ооо cjî
1.000.000 C K

900.000 CK
410.000 C*

813.7^0.000 lasOodt fcofcnl 1 i
f?/AUATIÜN ET miTi:»TlSaib»SWT Qa 75P&ot 76 pour363 HA.

Pour une c a n d i  nation dp (leur km (<i) de long onviroBfa«tc^ 
seat enso (il) eanaus secondaires A l ’intérieur des parcelles.

Chaque canal secondaire irrigua trente trois (33)ha et le {j 
, planage du terrain«coupure des arbres.irrigation aboutit a chaçqo plan* 

totioa se À l ’aide dos tuyaux spéciaux ù chaque porte de canalisation 
t so treuvo un tuyau oprcinl pour J'irrigation de# parcelles.

Les fraie globales des i w e s i  la «ornants do ï ’«nnis 79 et 76 
eot do 34.150.000 Os.

f
EVAtÜA?K>N KT INVESTI38EVCNT DE i977.lS7fe.et î979 avec UKi SUPfcHFICIS

PL 244 FU
Dans les années l i 7^ • 79 le périmètre de ÎIAOIIDM» a fait 

. une cemnllnetlon tercière de huit (3) canaux aveo uns longueur dé tKo,
. 700si et ohauqo cnnalo toreiére irrigue une superficie do 30ha environ.

. donq oos ocaéos le périmètre de UA<iHD.»0 a fait la planification et la 
dlotrlbutloa des canaux à l'intérieur du champ, es frai» de défriche» 
ment et de l'irrigation do l'année 77 • 7^ » ?V j ’ilcvont de i9.70C.OCO 
Os.

RT. CAPITULATION >
1°/ • Investissoients de 1974 avec « ne superficie de 73ha sont de|

13.76c.élit U b .
* V  » Investi écornent a d« 1973 “ 76 avec une superficie de 3&3 HA sont
3*/ • investissements de 1977 • 77»7V avec une suporfic’ie de S44 HA son1

d s ll9.700.CC-0 Ш .

Concernant l'extension Лa» 6C7 НЛ le coût s'élève de 
43*690.000 On y compris Зов frais de canalisatlon.de tuyauterie at les 
travaux de n l v o M e u e n t .

L 'Investi ловли» ut total d«s OU О Н А  est du l'ordre de %
97.6iO.OCO CK

м



jtKRIGUK ui> C*M *C .I.A » l-R fib ID B K T  blWKCTCUH BENERA1.

M - . r U n *  i 1 A n  ftiaco»i iv>ui
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21 se trouve A BAGDAD A 13 KM «% Sud»£*o'Ç1*>- 
•ur le n«uve Sén6gal«i.o col ont iondéÿie torrain ott non MoliSiDtKS*

Cr projet a'inrcrlt dan a la pi>Uti<]Ot tionale d« développement rural dan a 1 'iimodiat il doit froimix* la 6 ô *  
Tirndunoa an produits ngrOeole (Céréales st l&gumes)de l'sxtéftiovr* ''

* i*
• onsuror la réguloriti da la pradtetl«a,ni
- obtenir un revenu monotaIre \  f *^
- permettre une ouverture d'aaprlt ira# '**•*

p m v san a • %, *, «1*\  ' < '•***
Tous ces «vont âge a permettent do r édui^a^ 

Jus Mu*fnit» e 1« Sf'c’.eretisc '-ui réduit l'équilibre qui exiete ouVj^i'* 
l'howu;* «t son «tnvi.ronner.icnt•

- La riz
<• lu blé
- 1 'orgo
- 1*- tuais
- la tometoa

s n
M.
- f
V"'

" 1"f P
Cr projet a un impact social tria lcpex&23 

vu le nombre de travailleurs employée 3* é 75 suivent leo c c L tz p c £ Z X & r 
et 1 'iattiitiCB dos agriculteur» vivant dons le localité do BACaîïMÎV" 
aux techniques nouvelles et è l'amélioration do leur eceéjltits do ¿vit

la création de ce pérloétro a peraie 
eutree petits villages environnant de voir 1'importance dee 
irrigués qui permettent la divorclficotion dos cultures d'use p ^ ’t^ 
li» né tri se do l'eau d'autre part* ”sir'i

Los moyens investis pour l 'année 197^ gsât 
sont énormes par rapport rondements vu l'étot ectuol dos piriofitTOfi'' 
irrigués de la rigionîuno 6oulo campagne agricole par en A ccnco de’’! 
salinité do» eaux du Sénégal ces invastlesacMmto né soront quo éo tïti 
ans (l o }«

iat ailleurs 3*000 arbres ont été rebo&o&s 
pour freiner l'action du vent*

b W . U J A T J W  m  INVESTISSgMBNT

Na TUKB ! NOUS 1 P.UNIT* | V-I•fit

>S«3VC»0*8 s»ao»*S r »r • •- -I- s«»b -e»r- B—O —t**)B*»âté
Magasin 1 8 1 179*000 OMI 950.990 Ç
Atelier t t f 150*000 OMI 150.093 ®
loto-poupe dodffs ( i*70Gîu3) 1 1 1 700*000 OMI 700.009 0
Moto-pompa Wl ( t • (*Ul>m'} ) ! 1 1 050.000 UM| 650.009*9
Mo to-pnmpe ( ¿00o31 1 i t 600.000 OMI 600*009 9
Moto-pompe bernard 1 8 1 *50.000 UNI 900.CÛOO
nésorvo d'eau de 5 0LT‘.3 t 1 1 6 0 0 .0 0 0  UMI 609*OG?i7éottfd. }•,

•4 t

• * *
f i '<4 , ». '*/♦; »•



F é d é r a t i o n  d e s  A g r i c u l t e u r s  e t  d ' E l e v e u r s

Nous ave: s 1*Honneur et le plus grand plaisir 
de vous adresser ectio lettre pour vous faire savoir 
que la région ce situent e~tre **OSSO et JlüUË UMJ Z'JJî'. 
est dé s o ru aie parcellisée er plusieurs périxiètres et coo­
pératives, Lee co:c:erçants c ’y installent petit c petit. 
Une c°*-*«lne vie o ’p est créée, et nous venons par _c 
présente " ~ r-.ier (■ ’ ̂ 'on irager et de soutenir nos
paysans pour un cilleur ¿éveloppeuent éconouique na­
tional ,

Noue vous y joignons la liste des coopéra­
tives et périnêtres recensés.

Veuille:.; agréer, Monsieur le Ministre, l ’ c n -  
pressiou de notre profond respect.

B.P: 538 - Nouakchott • o y a  <—»

FüüKRATIOH ddd ACHICULTBJüS IP  J ’ tÆVEUftS

J . r .  jj8 -NOUAKCHOTT

ü7>

/s/)onsieur le Ministre de l ’Agric
•Il Xj J

■liOü^C^OTï

i-onsicur le Ministre,

ait ç Nouai iclott, le 28 Mars i960
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F é d é r a t i o n  d e s  A g r i c u l t e u r s  e t  d ' E l e v e u r s

B.P: 538  - N ouakchott J * j i ï  i j i  -  o t a

itAPPO-^J Jy _J.1V. 

liA o»

/JGrUlCULTttJftS

^ A I j ‘ÿ Ta T . ‘- 4 î i rtlSSO ET J I& ü S  u a XS. ¿ ï

l!c.liSi*iENT DES COQpa

1- -oungueu environ 150 ha
coopérative des 
üulade Chrive i»ou 
Lezoul

II 150 ha

5- Coopérative Isuall 
Jilver

(f 550 ha

4- Coopérative h ’he^ai 
¿lioédou OulB Sidi 

2- coopérative Iirahi ; 
0/ Ccurdid

11

II
100 ha 

400 ha
5— ï.mir i C' '*_tt 70 ha
V- Périmètre de la Ci .J P*. II 1.600 ha
o- coopérative Ül Amaiic II 50 ha
S- Périmètre P*ohaued 

L rallia
i l

50 ha
" 1 w* «émv wa ̂  * •Viiâll 3C.

U/ baleck
II 15 ha

11- Périmètre Sidi 0/ 
¡¿essoud

II 4 ha

il- Périmètre iiohamec. C/ 
idmed

II
k ha

15-Périuètre Âbdallaci 
. cudinou

El 70 ha

i*i- Coopérative l*amali 
0/ Belcal

II 70 ha

15- Périmètre Chourve fl 50 ha
le- périmètre frohameû 

Leuine 0/ Üâ Yeutecc
( i 4 ha

i.'/« Périmètre Abdalla., <1 10 ha
0/ ItOMlOMÛ.
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B.P: 538 - Nouakchott 
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F é d é r a t i o n  d e s  A g r i c u l t e u r s  e t  d ' E l e v e u r s

Iy _ ©T-

1C- Périmètre m o u  tare. 0/ environ 8 ha¿•ghallass
-S- Périmètre hohancê C/ 50 hanghall
1 C - Périuètre 0 /  A L C a l  P a n e r  " 50 ha
- 1 -  Périuètre Nouvelles e o o • ; C  M 500 ha
« p i -  périuètre ÀbdalIarL c /  ,C  .eigueur " 40 ha
-5-3 coopératives .'¿glalvict i  11 70 ha
« i l -  Périmètre A l iourte J i c ; I I 350 ha
« . > - « .  coopératives iPdIP... U 30 ha
« . 1 -  Coopérative Keur i . o r . r U 30 ha
*7- Coopérative damane. 1 U 85 ha
8C- Coopérative dogana 11 11 15 ha
« . £ -  Cooperative dagena t f 50 ha
j\i-  Périuètre Cheicl iTiirr̂j ir 800 ha
>1- Coopérative Pass 1 f l 40 ha
3«*- Coopérative Fase 11 ¡1 5 0 ha
¿5- Coopérative Culo:. 11 50 ha

Nous avous environ 70 agriculteurs qui possèdent 
c: .acun entre i/8 ùa et •■« , nais noue ne connaissons pas
leurs nous, Nous vous i'eroro parvenir cette liste ultérieure*
. . 0̂. - o i

Fait 1: lîoucrslott, le 25 Wars 1900 

jiiïi PucâldBNT
MlnllSd C^EICK UUL ÀnAA*




